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Chronique Parisienne 
Astrologie. — La pensée de Flammarion.— Les distributions de prix. 

Jalousie. —- Le pour et le contre. — Chez Sarah Bernhardt. 
Reviendrons-nous aux pratiques des 

astrologues du moyen âge ? Cest possible, 
c'est môme probable, grâce à ce que déclare 
Camille Flammarion touchant l'ignorance 
où nous sommes quant à l'influence que 
peuvent exercer sur notre planète les phé-
nomènes célestes. Notre astronome doute... 

Il n'est pas sans intérêt de faire remar-
quer à quel point l'astronomie, science de 
précision mathématique, s'accointe avec 
cette autre science que nos aïeux dénom-
maient astrologie. 

Personne ne pourrait affirmer, déclare 
Flammarion, que les époques de troubles 
violents, guerres, tremblements de terre, 
Inondations, etc., ne correspondent'en au-
tune façon à des signes révélés par no3 
Observations, tels que la conjonction de cer-
tains astres, les éclipses, les apparitions ou 
la durée inhabituelle sur notre champ yi-
»uel des comètes astres fugitifs. 

Dans ce domaine, l'esprit s'égare, ou du 
moins oh croit qu'il s'égare ; peut-être man-
quons-nous seulement des éléments néces-
saires pour arriver à des précisions. C'est 
notre avis personnel. 

Quoi qu'il en soit, voici que les devina, 
B'cmparant des déclarations d'un person-
nage autorisé, vont orienter leurs prédic-
tions d'autre manière qu'ils ne l'ont fait 
Jusqu'ici. 

Ce qui est sûr, c'est qu'une comète, qui 
apparut en 1913, est visible encosre pour plu-
Bfeurs années ; et, c'est anormal, les comè-
tes, jusqu'à présent, furent de' franches 
ïlleuses : les savants ont l'œil sur cette 
'étrange personne. Etant donné qjratous les 
peuples, pour si belligérants ou pour si neu-
tres qu'ils soient, sont malgré eu* hantés 
par des idées d'attaque ou de défense, on 
peut dire que la terre entière pfinse à la 
guerre : reste à savoir si Mercure, Mars, la 
comète et les mouvements des taches du 
eoleil y sont pour quelque chose., Nous ne 
Sommes pas près de le savoir. 

On a fort agité la question des distribu-
tions de prix solennelles : avec raison, le 
ministre, d'accord avec les memhres du 
Conseil supérieur de l'Instruction publique, 
a décidé que ces solennités auraient lieu et 
que l'on tirerait de là occasion de parler aux 
élèves de leur devoir patriotique. 

Pourquoi non ? Craignons, toutefois, l'en-
flure des discours, les paroles inutiles et 
maladroites ; veuillent les présidents des 
cérémonies scolaires rester simples et ne 
s'adresser qu'aux enfants. 

Après la guerre, si la victoire nous échoit, 
)e Conseil supérieur aura fort à faire s'il 
tomprend la leçon de choses que nous rece-
vons en ce moment. Il devra éliminer des 
programmes les inutilités manifestes qui 
foisonnent, simplifier la chronologie en la 
débarrassant des menus faits, donner aux 
primaires la notion historique de chaque 
Etat, développer l'enseignement cartogra-
phique en diminuant le livre. Il y aura fort 
£ faire, disons-nous, et à défaire donc ! ! 

Quant à concevoir quelque scrupule en 
raison de ce qu'une distribution de prix est 
une fête, on aurait grandement tort. Lais-
sons aux enfants quelques petites lumières 
dans ce temps sombre. 

Assez de gens d'âge mûr trouvent mille 
prétextes pour s'amuser moins innpcem-
tnent ; nous n'en voulons pour preuve que 
les programmes des spectacles et des con-
certs. 

On discute sur ce sujet aussi bien que sur 
le cas de M. Guitry. 

M. Guitry a écrit et fait jouer/une pièce : 
la Jalousie. 

La pièce est-elle bonne, est-elle mauvaise? 
C'est ce dont il est peu question. 

On demande si elle est opportune. 
A cela, ceux qui plaident le pour, répon-

dent : 
Il faut que les artistes et le personnel des 

théâtres vivent de leur métier qui consiste 
à tirer d'une pièce tout le profit matériel 
qu'on peut en tirer. Les gens qui paraissent 
scandalisés sont de faux bonshommes et de 
fausses bonnes femmes. On joue bien du 
Marivaux, pourquoi pas du Guitry : La Ja-
lousie, c'est du Marivaux. Dans les music-
halls, le répertoire est autrement pimenté. 

Ceux qui plaident le contre disent : Nous 
ne voyons pas la nécessité pour les music-
Ihalls de chanter des compositions pimen-
lées. En admettant que M. Guitry et Mari-
vaux soient semblables, ce qui n'est pas 
prouvé, tant s'en faut, nous ne voyons pas 
fa nécessité de marivauder à nouveau sur 
les péripéties d'un adultère compliqué de 
marivaudage et sur ce thème : Il y a mille 
manières pour un homme d'être trompé par 
'stt {emme. Nous comprenons bien qu'on 
fasse jouer ces pièces ; nous comprenons 
moins qu'on ait eu l'esprit assez joyeux pour 
les écrire. Les gens qui veulent s'amuser à 
tout prix nous inspirent en ce moment peu 
de sympathie, etc., etc. 

Il doit y avoir quelque moyen de faire 
vivre les gens de théâtre et d'autres pièces 
è jouer. 

Les et cœtera s'ajoutent l'un à l'autre par 
toérics» 

En réalité, c'est beaucoup de bruit pour 
rien, car le pour et le contre resteront dos 
à dos ; c'est le seul résultat possible, puis-
que tout ce qui n'est pas défendu est per-
mis, donc, légal. 

Que chacun garde son opinion, que ceux 
qui veulent goûter l'œuvre de M. Gujtry 
s'offrent ce plaisir ; que les autres s'abs-
tiennent. Nous qui voyons le3 choses en 
spectateurs, les yeux et le cœur occupés 
ailleurs, laissons passer le flot des indiffé-
rents et des joyeux ; n'empêchons pas ceux-
là de danser en rond. 

Répétons que rien ne le leur défend : c'est 
pne raison, et c'est la bonne. 

Où est-il le Tout-Paris T Partout ailleurs 
qu'à Paris ; c'est pourquoi nous menons 
une vie de chemineaux. Richepin fait son 
tour de France ; l'art lyrique est représenté 
dans toutes les villes. 

Tout le monde voyageant, sauf le Parisien 
de Paris, le vrai Parigot que rien n'arrache 
de son sol adoré. Nous aussi voyageons, et, 
chacun ayant son chemin tracé par le des-
tin qui n'oublie personne, nous nous trou-
vons en Gironde, près, au bord même, du 
bassin d'Arcachon. Il n'est pas permis de 
voisiner avec Sarah Rernhardt sans aller 

voir la grande artiste qui nous reçoit d'ail-
leurs.avec sa grâce tout aimable... 

Point d'interview, d'ailleurs, nous cau-
sons. 

La dernière épreuve qu'elle a subie n'a 
pas altéré les lignes pures de son visage, 
ni son humeur. Elle a grand hâte de rentrer 
dans la vie active : sa saison d'hiver est 
préparée comme si rien ne fût survenu qui 
fût de nature à changer ses habitudes. 

En septembre donc, elle partira pour 
l'Amérique, devant s'arrêter, avant tout, 
quinze jours à Londres. Là-bas, de l'autre 
côté de l'Océan, elle jouera Jeanne Doré, 
La Dame aux Camélias, Lucrèce Borgtia, 
Madame X..., La Nuit de Noël, Cléopâtre. 

Au retour, dans son propre théâtre, ce 
sera la Princesse lointaine, de Rostand. 

Ensuite — eh ! bien, ensuite, Sarah créera 
lé rôle principal dans une pièce écrite pour 
elle par Maurice Donnay. 

Nous avions dit récemment que les au-
teurs les plus réputés voudraient travailler 
pour elle ; l'événement justifie notre prévi-
sion. 

Sarah Bernhardt habile la villa Eurêka 
en face de la fenêtre, près de laquelle elle se 
tient, la plage d'Andernos, lumineusejment 
argentée, se déroule ; un calme profond en-
veloppe le ptaysage. Qu'on est bien làt pour 
rêver ; mais les rêves ne sont pas toujours 
joyeux. Il faut entendre Sarah dire corn 
ment un heurt violent à la jambe lui causa 
une vive souffrance et qu'elle voulut Jouer 
QUAND MÊME — quand même est sa devise ; 
le mal la terrassa. 

Et alors, dévorée de tristesse à l'idée d'être 
inutile, de ne pouvoir, comme en 187Ô)( avoir 
son ambulance et soigner ses blessési, servir 
enfin ! elle préféra le grand sacrifie^, après 
lequel, plus vite, elle se trouverait debout. 

En attendant l'heure qui la fera libre, elle 
pense à la guerre ; quand elle en parle, c'est 
pour proclamer sa foi ; il n'y a pour elle 
qu'une fin normale, c'est la victoire;. 

Cette belle confiance, nous voulons la par-
tager, car ce sont les combattants que la foi 
en la victoire anime, soutient et fortifie, qui 
la donneront au pays. 

Nous pensons, nous savons, mie Sarah 
trouvera en Amérique l'ovation Habituelle ; 
il s'y joindra, plus grand qu'en aucun autre 
temps, le succès dû à la Française vaillante 
et flère qui va parler de nous au ,îoin. 

Jl nous plaît qu'on emporte là-bas un peu 
du drapeau. . 

UNE MARSEILLAISE 

PROPOS DE GUERRE 

Au TTillage 
C'est une bourgade ensoleillée du Var, en-

tre la route et les pins. Comme partout, la 
guerre y a fait des vides et la. vie y est à pe-
tite pression, à très petite pression. Le grand 
homme local, c'est le facteur qui apparaît 
régulièrement, avec sa botte et sa canne 
ferrée. 

L'institutrice, qui dirige la « Maternelle », 
passe ses jeudis à s'accorder un peu de répit 
hors des quatre murs de sa classe. Elle re-
garde et elle écoute. Le so£r, elle note ses re-
marques. Un hasard m'en a mis quelques-
unes- sous les yeux. Elles sont d'une jolie 
observation, et puis elles donnent, en peu de 
mots, une idée de ce que doit être la vie ru-
rale pendant les lourdes heures de ce prin-
temps de guerre. 

C'est jeudi. Tous les mioches du village se 
sont donné rendez-vous dans le. petit bois, 
après les dernières maisons. Ils jouent à la 
guerre. 

L'endroit se prête ù l'action et la bataille 
est rude. 

Il y a eu d'abord une belle dispute pour 
la distribution des rôles. Personne ne vou-
lait être Boche ! 

En ce moment, les tranchées se creusent 
Le petit ruisseau est détourné de son cours. 
Le ravitaillement arrive à l'heure. 

Survient un groupe de convalescents pro-
menant au bon soleil leurs membres en-
gourdis ou blessés. Leur âme de gosse se 
réveille : ils demandent à être de la partie. 

Enthousiasme délirant des mioches. 
Subitement, le commandant en chef se dé-

met de ses hautes fonctions et les passe à ce-
lui qui a l'honneur de porter sur sa manche 
un galon, un galon « pour de vrai ». Et la 
partie recommence, les hostilités reprennent. 
Quelle ardeur ! Quel entrain ! 

Mais lorsque d'une voix terrible, d'une 
voix qui donne froid dans le dos, les vrais 
« poilus » crient t « A la baïonnette ! » tous 
2e< galopins, épouvantés, abandonnent leurs 
armes, se sauvent au galop dans toutes les 
directions. 

Quel bon rire ont eu les convalescents de-
vant la débandade de leur, troupe impro-
visée L 

Lorsque je traverse le village, je suis sur-
prise par la quantité de femmes et de jeunes 
filles qui brodent ou ne font rien, mais qui 
bavardent intarissablement. 

Oh 1 cette futilité des conversations fémi-
nines ! Il me semble qu'il y aurait, en ce 
moment, autre chose à faire et à dire... et 
surtout à. ne pas dire. 

Mais que des femmes réunies se taisent, 
on n'obtiendra jamais ça. 

Il m'arrive de pasiser vers six heures sur 
la place de l'église. Beaucoup de femmes 
vont à la prière. 

C'est une distraction, et puis c'est de lion 
ton. 

Mais si j'étais le curé, j'obligerais ces 
pieuses âmes â tricoter des chaussettes en 
récitant leur chapelet. 

Le travail est unie prière. 
N'oubliez pas que c'est une femme qui 

parle, et une femme qui n'a pas le temps ni 
de broder, ni de réciter des patenôtres, mais 
qui a tout de même envoyé quelques paquets 
de chaussettes aux tranchées, cet hiver. 

ANDRE NEGIS. 

Lire à la 4e page 

Soldats de France 

LE DERNIER CRIME DES PIRATES ALLEMANDS 

atastroDhe 
Le grand paquebot fut coulé sans avis préalable 

Liverpool, 8 Mai. 
La compagnie Cunard annonce que le 

« Lus!tarda ». a été coulé sans avis préa-
lable. 

Un certain nombre d'embarcations 
font route vers le littoral. 

Le torpillage du navire sans préavis 
constitue incontestablement un assassi-
nat et un acte de piraterie. La prémédi-
tation est établie par l'annonce publiée 
par l'ambassade d'Allemagne à Was-
hington dans la presse américaine. Per-
sonne n'y a ajouté foi, car personne ne 
croyait les Allemands capables d'un pa-
reil acte d'inhumanité envers de paisi-
bles passagers. 

Le sous-marin allemand hantait de-
puis deux jours les parages du cap Kin-
sale. 

Les secours 
Queenstown, 8 Mai. 

Cest à 2 h. 15 que le Lusitania demanda 
du secours. Le vice-amiral Coke envoya tous 
les remorqueurs et les chalutiers disponi-
bles. Mais il fallut à la plupart de ces vais-
seaux deux heures environ pour atteindre 
le lieu de la catastrophe. 

Londres; 8 Mai. 
La Compagnie Cunard annonce qu'on a 

grand espoir que beaucoup de passagers du 
Lusitania seront sauvés. 

Londres, 8 Mai. 
La Compagnie Cunard dit que vingt cha-

loupes du Lusitania et treize embarcations 
étalent sur les lieux de la catastrophe avant 
l'engloutissement dans les flots. 

Les passagers 
Londres, 8 Mal. 

Parmi les passagers du Lusitania se trou 
valent : M. A. Vanderbilt, Sir Hugh Percy 
Lane, collectionneur d'objets d'art, et l'im-
présario Charles Frohman. 

Le docteur F. S. Pearson, le millionnaire 
américain Alfred Vanderbilt, fils de Corné-
lius Vanderbilt et neveu de W. K. Vander-
bilt, le sportsman bien connu en France 
Cirarles Frohman, directeur d'entreprises 
théâtrales ; Sir Hugh Lane : Lady Mack-
worth ; M. J. Fgeter Staskhouse ; Lady 
Adlan ; miss Jessie Taft Smith : M. et Mme 
Paul Crompton ; docteur J. C. O. Orr ; Mme 
P. .Warsen Pearl. 

Londres, 8 Mai. 
M. Stone, fils du directeur de l'Associatëd 

Presse de New-York, était parmi les passa-
gers 

New-York, 8 Mai. 
Dans les bureaux de la Compagnie Cunard, 

on évalue le nombre des passagers anglais 
du Lusitania à 956, celui des passagers amé-
ricains à 188. Le reste appartient à diverses 
nationalités. 

Londres, 8 Mal. 
Mme de Page, femme du chef du service 

sanitaire belge , était à bord du Lusitania. 
Elle s'était rendue en Amérique pour quêter 
en faveur des blessés belges. Son mari était 
allé à sa rencontre à Liverpool hier soir. 

New-York, 8 Mai. 
Parmi les personnages distingués se trou 

vant à bord du Lusitania, on cite l'auteur 
dramatique Justus Miles Forman, se ren-
dant en Europe comme correspondant de 
guerre. 

Le débarquement des rescapés 
Londres, 8 Mai. 

La compagnie Cunard annonce qu'un va-
peur grec approche de Kinsale, remorquant 
une chaloupe remplie de survivants du Lusi-
tania. 

Londres, 8 Mai. 
L'amiral télégraphie de Queenstown : 
On a actuellement débarqué 500 à 600 sur-

vivants du Lusitania. Beaucoup sont blessés. 
Quelques blessés n'ont pas survécu à leurs 
blessures On débarque leurs corps. » 

Des survivants, dont on ignore le nombre, 
sont débarqués également à Kinsale. 

Londres, 8 Mal. 
L'Amirauté a reçu la dépêche suivante de 

l'amiral : 
« A Queenstown, on procède au débarque-

ment des survivants du Lusitania. » 
On envoie cent d'entre eux qui sont blessés 

aux infirmeries navales et militaires. On n'a 
pas encore de noms. 

Londres, 8 Mai. 
L'Amirauté annonce que les survivants du 

Lusitania, débarqués à Kinsale, sont au 
nombre de onze. 

Comment le paquebot fat torpillé 
Londres, 8 Mai.. 

Les passagers du Lusitania arrivés à 
Queenstown étaient très épuisés par les ter-
ribles épreuves qu'ils venaient de traverser. 
H a été nécessaire de les aider à gagner les 
hôtels de la ville. Quelques-uns ont dû être 
transportés sur des brancards. Certains ne 
possèdent rien en dehors de leurs vêle-
ments. 

M. Cooper, journaliste canadien, raconte 
que le Lusitania, approchant de l'Irlande, 
une alerte très vive [ut causée par l'appari-
tion de navires ennemis. Vers deux heures, 
il causait avec un ami, et bien qu'ayant \eté 
les yeux sur le capot d'un sous-marin dis-
tant d'environ un mille, il ne le fit remar-
quer à son ami que lorsqu'il vit la trace de 
sillage d'une torpille. 

Le Lusitania fut atteint à l'avant. On en-
tendit une détonation retentissante et des 
éclats de la coque volèrent en l'air. 

Peu après, le navire fut frappé par une 
autre torpille, et il commença à donner de 
la bande. 

L'équipage aussitôt embarqua les passa-
gers dans les bateaux. Tout se fit avec or-
dre. Une petite fille, dont les parents étaient 
probablement perdus, le supplia de la sau-
ver. Il la mit dans une embarcation. 

M. Cooper ne partit qu'avec le dernier ca-
not. On ne put décrocher quelques-uns des 
Bateaux et il fallut les séparer du navire au 
moment où il coulait. 

Il y avait beaucoup de femmes parmi les 
passagers de seconde classe et environ qua-
rante enfants au-dessous d'un an. 

La moitié des passagers sauvés 
Londres, 8 Mai. 

On mande de Dublin au Times qu'à 
deux heures du matin on annonce Que 

la moitié des personnes qui 'étaient 'à 
bord du Lusitania «ont sauvées. 

Les morts 
Londres, 6 Mai. 

L'amiral Crokes mande de Queenstown que 
le nombre total des survivants débarqués est 
de 658. 11 est possible que les bateaux de 
pêche de Kinsale en amènent encore quelques-
uns. 

Très peu de passagers de première classe 
ont été sauvés. Il semble qu'ils croyaient que 
le navire resterait à flot, alors qu'il coula 
en un laps de temps qu'on évalue de 15 à 25 
minutes. Deux torpilles l'auraient frappé, 
tuant une centaine de passagers a bord. 

Parmi les morts on compte jusqu'à, présent 
six Grecs, un Suédois, deux Mexicains, un 
Belge, cinq Français, un Italien, trois Hollan-
dais, 59 Russes et quatre Scandinaves. 

Londres, 8 Mal. 
L'explosion des deux torpilles a tue ou 

blessé un certain nombre de passagère. M. A.-
G. Vanderbilt serait parmi les noyés. 

Parmi les personnes sauvées, il y a un 
grand nombre de femmes et d'enfants. 

Le Crime et l'Angleterre 
L'émotion à Londres et h Liverpool, 

Londres, 8 Mai, 
Les nouvelles concernant le coulage du 

Lusitania provoquent à Londres une émotion 
considérable. Devant les bureaux de la Com-
pagnie Cunard, la foule devient de plus en 
plus dense. De nombreux Américains mani-
festent la plus vive Indignation. 

La Compagnie déclare aue le paquebot avait 
à. bord une cargaison importante. Il est pro-
bable qu'il transportait aussi des lingots. 

Le Lusitania était pourvu de canots de sau-
vetage pour plus de trois mille passagers. 
Il était commandé par le capitaine Turner, 
qui avait commandé autrefois le Mauritania 
et VAquitanta, 

Liverpool, 8 Mai. 
La nouvelle que le paquebot Lusitania a 

été torpillé et .coulé à 2 heures 25, à une 
dizaine de milles au sud-ouest du cap Kinsale, 
a causé à Liverpool une profonde sensation. 
On espère, le temps étant beau, qu'il sera 
possible de sauver un très grand nombre de 
passagers, bien qu'il faille deux heures aux 
vaisseaux les plus vites envoyés de Liverpool 
pour arriver sur les lieux de la catastrophe. 
La catastrophe rendra 

les Anglais pins inflexibles 
Londres, 8 Mal 

Le Lusitania était un navire anglais, mais 
la plupart des passagers étaient Américains. 

La nouvelle de la catastrophe fut connue à 
5 heures à Londres, où elle se répandit avec 
la rapidité de réclair. Elle fut reçue avec le 
magnifique flegme britannique, sous lequel 
couve la grande colère, déjà soulevée ce ma-
tin par les détails navrants sur les effets des 
gaz asphyxiants et par la sauvagerie sans 
précédents des Allemands. 

La catastrophe du Lusitania rendra les 
Anglais plus inflexibles encore dans la lutte. 

Londres, 8 Mai. 
On considère que la perte du Lusitania aura 

pour effet certain d'activer les enrôlements 
et les mesures militaires. 1 

Le Lusitania était un dos plus beaux trans-
atlantiques anglais. Construit en 1907, il jau-
geait 30.396 tonnes. Ils transportait un fort 
courrier. _ ^ 

L'attentat et les Etats-Unis 
L'indignation à New-York 

New-York, 8 Mai. 
Aussitôt connue au début de l'après-midi 

dans la Cité, la nouvelle du torpillage du 
Lusitania a provoqué dans le monde des 
affaires une violente indignation, transfor-
mée en colère lorsqu'on apprit que le paque-
bot a été torpillé sans avertissement, sans 
laisser le temps de sauver les passagers, dont 
le cinquième était composé d'Américains. 

Les Américains sont absolument révoltés 
par les procédés de l'Allemagne. 

Ils voient la preuve d'une complicité et 
de la préméditation dans le fait que, dans 
la nuit du départ du Lusitania, l'ambassade 
d'Allemagne, par l'intermédiaire d'un agent 
de publicité, â communiqué aux journaux 
une note datée du 22 avril, rappelant aux 
passagers voyageant dans l'Atlantique qu'ils 
embarquaient à leurs risques et périls. 

Dans les milieux bien renseignés, on dit 
que la déclaration des Etats-Unis est telle-
ment catégorique sur ce point qu'une diver-
gence inconciliable existe entre les vues du 
gouvernement des Etats-Unis et le gouver-
nement allemand. Il est impossible que les 
Etats-Unis fassent la moindre concession. 
En tout cas, on ne croit pas que l'opinion 
publique le permette. 

L'anxiété a été grande dans la société amé-
ricaine par suite de la présence de nombreu-
ses personnalités de New-York, parmi les 
passagers du Lusitania, parmi lesquels M. 
Vanderbilt, et M. Stone, fils du directeur de 
l'Associatëd Press. On a appris dans la soi-
rée que tous étaient sauvés. 

L'attitude dn gouvernement 
Washington, 8 Mai. 

La nouvelle du torpillage du Lusitania 
éclatant brusquement, a produit un effet 
considérable. 

Les cercles officiels se rendent compte 
qu'ils doivent envisager cet incident comme 
le plus sérieux de tous ceux qui se sont pro-
duits depuis le début de la guerre. Le pré-
sident Wilson s'est abstenu de tout commen-
taire lorsqu'il a été informé de l'événement. 

Les cercles gouvernementaux se deman-
dent avec anxiété si des citoyens américains 
sont parmi les victimes. 

Londres, 8 Mai. 
On mande de New-York au Daily Mail : 
e. Il est difficile de décrire la sensation 

causée par le torpillage du Lusitania. Bien 
des gens gémissent et s'écrient : « On n'a 
donc pas le moyen de punir ces barbares ? » 
Un Germano-Américain qui se réjouissait ou-
vertement, a été malmené violemment par la 
foule. 

« On se demande, âans la foule, ce que 
fera le président Wilsôa'. » 

Londres, 8 Mai. 
Le Daily Express apprend de New-York que 

le département d'Etat annonce que pour 
autant que les intérêts des Américains soient 
affectés, on traitera l'affaire du Lusitania de 
la même manière que celle du Falaba. 

(Voir la suite, plus loin,) 
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Communiqué officiel 
Pans, 8 Mai. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 
En Belgique : Vendredi, au lever du jour, les Allemands ont vio-

lemment attaqué les lignes anglaises près de Saint-Julien. Cette 
attaque a été repoussée. L'ennemi a subi de grosses pertes 

Au sud d'Ypres, à la cote 60, les troupes britanniques ont repria 
une nouvelle partie des tranchées perdues par elles il y a trois jours. 

Sur le reste du front rien à signaler. 

moto Syral 

SUR LE FRONT DU NORD : Groupe de fantassins repoussant 
l'incursion d'une patrouille ennemie 

GUERR.E 

Léchée du plan allemand en Galicie 
LES PERTES ALLEMANDES DANS LES FLANDRES SONT ENORMES 

Paris, 8 Mal. 
Le Conseil des ministres, réuni ce matin, à 

l'Elysée, 6ous la présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation diplomatique et 
militaire. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier «» 

Paris, S Mai. 
Anneau par anneau, les Allemands for-

gent la chaîne des crimes qui les marquent 
d'une tache indélébile, au regard de l'uni-
vers. 

Le torpillage du Lusitania n'est ni plus 
grand, ni plus révoltant que tous ceux par 
lesquels s'est affirmée jusqu'ici la stupé-
fiante « kultur ». Il faut l'envisager tel qu'il 
est véritablement, c'est-à-dire comme se rat-
tachant au système monstrueux instauré par 
le kaiser et son peuple. 

Louvain, Ypres, Beims détruites, les am-
bulances bombardées, les navires-hôpitaux 
torpillés, les femmes et les enfants mutilés, 
l'emploi de gaz asphyxiants sur les champs 
de bataille, tout cela n'est que l'application 
de la doctrine monstrueuse de la terreur, 
considérée comme élément de puissance et 
ds victoire, et c'est ce qu'il faut retenir, au 
lieu de se lamenter inutilement. Les impré-
cations ne servent à rien vis-à-vis d'un ad-
versaire qui brave les lois les plus hautes, 
qui viole les engagements les plus sacrés et 
qui affirme, par les moyens les plus infâmes, 
sa volonté implacable de faire usage des 
pires armes pour réduire ses adversaires. 

Celte résolution effroyable des barbares 
nous apprend ce que sera la lutte, qui se 
poursuit, et qu'ils mèneront jusqu'au bout, 
en multipliant les attentats, les forfaits, les 
scélératesses. Il n'est pas douteux que leur 
cruauté froidement calculée, impitoyable-
ment exercée, augmente leur force, en même 
temps qu'elle les couvre de honte, mais elle 
prouve aussi que l'Allemagne n'a plus con-
fiance en elle-même, puisqu'elle s'abaisse 
au-dessous du crime. En tout cas, ses tristes 
exploits, loin d'affecter les alliés et de faire 
trembler les neutres, n'auront pour effet que 
de raffermir notre résolution d'en finir avec 
cette puissance de malheur. 

En présence de ce nouvel et stupide atten-
tat, l'intérêt des opérations militaires dispa-
raît. <Jelles-ci se poursuivent sur toute l'im-
mense ligne de feu, avec vlus ou moins d'a-
charnement. Dans les Karpathes, la bataille 
affecte une extrême violence, tandis que sur 
le front occidental les adversaires parais-
sent s'observer avant une nouvelle rencon-
tre. 

MAJlinS RICHARD. 

Quand finira la Guerre ? 
Quand le but sera atteint, répond M. 

Lloyd George, c'est-à-dire quand le 
f militarisme prussien sera détruit. 

Londres, 8 Mai, 
M. Lloyd George discourant à Londres, a 

déclaré : 
On me demande souvent combien de temps 

va durer la guerre. Je ne peux que répon-
dre par les paroles d'Abraham Lincoln : 

« Elle se terminera quand le but sera 
atteint ». 

Par Dieu ! j'espère qu'elle ne se terminera' 
pas avant que ce moment vienne. Le but 
suprême de la guerre est la liberté de l'Eu-
rope et le renversement de la caste militaire 
prussienne qui ambitionne de dominer l'Eu-
rope. La guerre coûtera à l'Europe un pris 
épouvantable en hommes et en argent. Il 
faut que nous soyons préparés à payer notre 
part ou à tomber pour jamais en état da 
vasselage. L'aspiration de l'Allemagne était, 
comme M. Dernburg l'avait exposé à New< 
York, d'obtenir la maîtrise de la mer à l'effet 
d'asservir la Russie, l'Angleterre et la 
France. Mais il y a des centaines de milliers 
de nos soldats qui font bravement leur de< 
voir pour résister à cette tyrannie et il erï 
reste deux millions encore, tous aussi bra-
ves. 

Coi minus ofî ieii il ru 
Pétrograde, 8 Mai, 

Le grand quartier général du généralis-
sime fait le communiqué officiel suivant : 

Dans la région de Mitau nos troupes 
continuent à serrer de près l'ennemi. 

Dans la direction de Mlawa, nous 
avons poursuivi et développé les suc-
cès récemment obtenus. Nous avons oc-
cupé le 6 mai, les villages de Maroissa 
et de Grzymki. 

Nous avons repoussé, dans cette ré-
gion, trois contre-attaques de l'ennemi. 
Des tentatives réitérées de l'ennemi pou» 
reconquérir la métairie de Pomiani, ont 
été stériles. 

Le 8 mai, l'ennemi a tenté de traverser 
la Pilitza dans la région de Koslowetz. 
Il a été repoussé par notre feu. 

En Galicie, entre la Vistule et les Kar* 
pathes, les combats continuent avec la 
même acharnement. Ils ont revêtu le ca-
ractère d'une grande bataille. L'arrivéa 
de plusieurs corps allemands est révéléa 
dans cette région. 

Dans la direction de Mezolaborez,, 
nous avons repoussé à la baïonnette six 
vigoureuses attaques de l'ennemi. La 
nombre des blessés dans la région da 
Makuvka a augmenté. 

Dans la vallée de la Lomnitza, nouà 
avons réalisé également des succès es-
sentiels. 

Le raid allemand en Conrlanâe 
est arrêté 

Genève, 8 Mai. 
On mande de Novo-Miastro à la Tribune 

de Genève : 
« En Courlande, l'offensive allemande a étf 

arrêtée et, depuis le 5 au soir, on constatât 
même un certain recul des lignes ennemies.' 
Les artilleurs allemands ne parviennent paa 
à repérer les positions russes et, par suite, 
leur tir reste sans résultat. 

Des troupes du génie avaient été envoyée* 
pour détruire les lignes ferrées Libau-Dunar 
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bou,rg, et Libau-Klovno-Wilna, mais les Rus-
ses arrivèrent à temps pour empêcher l'exé-
cution du plan. Ils firent plus de (Cinq cents 
prisonniers. > 

On dédiante à Berlin 
Paris, S Mai. 

Le Berliner Tagcblalt dû' 5 mai commente 
les incidents auxquels a donné lieu la fausse 
nouvelle de la victoire de Galicie. Il se plaint 
de l'empressement enfantin du public à croire 
les bruits fantastiques, et il conclut en ces 
"termes : „ . 

« Espérons qu'a l'avenir on attendra ian-
nonce de la victoire pour arborer, les éten-
dards de gloire ». 

L'échec du plan austro-allemand 
en Galicie 

Genève, 8 Mai. 
La Tribune, de Genève reçoit l'information 

suivante de Crac'ovLe : 
« La lutte n'a pas diminué d'intensité en-

tre la vallée du Biala et de Neu-Sandec, soit 
«ur un front de soixante kilomètres.A Plesne 
¥t à Gromnik, la bataille est plus acharnée 
\\ue jamais, quoique les Autrichiens atta-
quent avec moins de vigueur. 

Les Russes ont passé à l'offensive entre 
Gorlitz et Altsnadec, refoulant l'ennemi vers 
le Poprad, à l'extrémité de leur aile droite. 
On peut, d'ores et déjà, dire que le plan 
'■austro-allemand, qui consistait à couper 
l'armée de Galicie de ses communications 
'aveccelle des Karpathes, a échoué. 

Dans la seule journée du 5, les pertes sont 
évaluées à environ quarante mille hommes 
dans chaque camp. Entre Tarnow et Plesne, 
«les Russes continuent à infliger des pertes 
terribles aux Autrichiens, qui se retirent 
vers la Dunajetz. » 

ta Batailla des Flandres 
Les pertes des allemands 

à la colline 60 
Amsterdam, 8 Mai. 

L'ennemi a subi des pertes énormes dans 
les attaques prononcées par les Anglais 
pour reprendre la colline 60. 

Beaucoup de trains de blessés traversent 
la Belgique centrale aujourd'hui. 

50.000 Allemands hors de combat 
Amsterdam, 8 Mai. 

Le Telegraaf apprend de Bruges, que les 
combats autour d'Ypres diminuent d'intensité, 
bien que les duels d'artillerie n'aient pas en-
core cessé. 

On apprend de bonne source que le nombre 
'd'Allemands mis hors de combat près d'Ypres, 
entre Zillebeke et la cote 60, Steenstrate, Lan-
gemarck et Poelcapelle. s'élève environ 50.000. 

L'enthousiasme parmi les soldats allemands 
test naturellement Tofroidi. 

Les pertes allemandes ne sont pas naturel-
lement proportionnées aux gains. 

Les endroits mentionnés par les communi-
qués allemands, comme par exemple Heule, 
Hetpapatjetoe, ne sont que des ruines de pe-; îites fermes. Ces noms ne représentent pas 
plus d'une tranchée. 

elgique 
Le massacre des pigeons voyageurs 

Londres, 8 Mai. 
Le « Daily E^pre-ss a reçoit ds son corres-

pondant à la frontière belge le télégramme 
suivant, en date du 7 : 

« La ville d'Oslende a été frappée d'une 
amende de 50.000 livrés sterling à la suite de 
la prétendue découverte d'un pigeon voyageur 
qui aurait porté un message aux alliés. 

Le. c Daily Mail » confirme cette nouvelle. 
Les troupes sont occupées maintenant à mas-
sacrer tous les pigeons dans la région. 

Ils annexent la Belgique 
Londres, 8 Mai. 

On mande de Rotterdam, au « Daily Mail », 
à la date du 7, q ue les Allemands ont affiché à 
Anvers une proclamation aux termes de 
laquelle la Belgique est annexée à l'Allemagne 
à partir du 5 mai. 

La situation à Ostende est calme. La garni-
son est réduite à 1.500 hommes, mais il y a 
dans la ville 7.500 blessés. 

Sur Mer 
Une canonnade dans la Manche 

Amsterdam, 8 Mai. 
Les « N'ieuws van den Dag » signalent qu'on 

a. entendu îe bruit d'une canonnade ce matin 
entre 10 et 11 heures, au -'nord de Schiermo-
nilcoog. 

Londres, 8 Mai. 
Le « Times » annonce qu'une forte canon-

nade a été distinctement entendue hier à Dou-
vres et dans la Manche. Un vent faible souf-
flait de la direction de la côte de Belgique. 

Le bruit de la canonnade revenait par inter-
valles et provenait certainement de canons 
'de fort calibre. Quelques commotions étaient 
si fortes que' des bâtiments à Douvres en fu-
rent ébranlés. 

En Allemagne 
Le communiqué allemand 

.Amsterdam, 8 Mai. 
Le grand quartier général allemand fait, 

% la date du 6 mai, le communiqué officiel 
suivant, sur lequel il convient de faire les 
plus expresses réserves : 

De violents combats d'artillerie ont eu lieu 
jur presque toute l'étendue du front. 

Près d'Ypres, nous avons fait de nouveaux 
progrès, par exemple en occupant la ferme 
l'anheule et sur la voie ferrée Messines-
J'pres. Nous avons fait quelques centaines 
Ue prisonniers et pris quinze mitrailleuses. 

Au cours d'une attaque dans la région boi-
sée à l'ouest de Combres, quatre officiers 
^français, cent trente-cinq hommes, quatre 
mitrailleuses et un lance-bombes sont tom-
bés entre nos mains. 

Notre attaque d'hier, dans le bois d'Ailly, 
6 abouti au résultat cherché. 

L'ennemi a été délogé de sa position. Plus 
te deux mille Français, dont %t officiers, 
hinsi que deux canons, plusieurs mitrailleu-
tes et des lance-bombes ont été capturés. Les 
pertes des Français en morts et en blessés 
int été très lourde*. 

L'ennemi attaque au nord de Flirey et près 
Un la Croix-des-Carmes. 

Au nord de Flirey, il a pénétré sur un 
point jusque dans nos tranchées. 

Partout ailleurs, les Français ont été re-
poussés. 

Dans les Vosges, une attaque contre nos 
positions au nord de Steinbrucke a été re-
poussêe. 

Front oriental : Le combat dure encore au 
'sud-ouest de Mitau, au sud de Szadow et à 
l'est de Bossicnye. 

Au Nord-est èt on, sud-ouest de Kalwalja, 
rt.os positions ont été attaquées plusieurs fois 
tians le courant ■ de la journée d'hier par 
'^'importantes forces russes. Toutes les alta-
■/pies ont échoué avec de grosses pertes pour 
î ennemi. 

Des attaques ennemies contre nos têtes de 
pont Sur la Pililza n'ont pas eu plus de suc-
cès. 

Nous avons lancé des bombes, la nuit der-
rière, sur la forteresse de Grodno. 

Front sud-oriental : Dans la Galicie occi-
dentale, les arrière-gardes de l'ennemi en 
fuite ont tenté d'opposer une résistance dé-
sespérée aux troupes alliées commandées par 
1r colonel-général von Mackensen, mais cette 
résistance a été brisée définitivement sur les 
hauteurs de la rive gauche de la Wialoka, en 
amont et en aval de la Bopa. Le soir, déjà, 
nous avions forcé sur plusieurs points le 
yassage de la Wialoka, mais encore noUs. te-

nions fortement la roule du col de Dukla par 
Ypccupation de la localité du même nom. 

Dans la contrée, à l'est de Tarnow et, plus 
au Nord, jusqu'à la. Vistulc, le combat a. duré 
sur la rive droite de la Dunajetz jusque dans 
la nuit. 

Dans les Bcskides, sur la roule du col de 
Lupkow, une attaque des forces du général 
de cavalerie von âer Marwitz, menée, paral-
lèlement à celle de l'armée austro-Kojigroise 
et combinée avec cette dernière, progresse 
favorablement. (Wolff). 

Jeanne d'Arc proscrite en Lorraine 
La Haye, 8 Mai. 

La « Gazette de Cologne » du 6 mai annonce 
que l'évêque de Metz, M. Benzlor, a donné' 
à son clergé l'ordre d'enlever dans toutes les 
églises de son diocèse les statues de Jeanne 
d'Arc. 

uerre en 
Les navires alliés franchissent 

les détroits de Hapra 
Londres, 8 Mai. 

L'envoyé du.Daily Clironicle aux lies des 
Lapins télégraphie les détails suivants sur 
le bombardement qui complètent les décla-
rations de M. Asquith. 

Le neuvième jour du bombardement a été 
marqué par un heureux événement. A la fin 
de l'après-midi, vers le Nord, j'ai vu à trois 
reprises un navire de guerre passer les dé-
troits à Nagara. Le premier était un destroyer 
et le second un croiseur, le troisième était 
probablement le croiseur qui revenait. 

Ces navires ne pouvaient pas être des hàti-^ 
menrts de guerre turcs, car ils allaient et [ 
venaient sans qu'on tirât sur eux. 

Un fils de M. Asquith est blessé 
Londres, 8 Mai. 

Oji a annoncé hier soir qu'un des fils de 
M. Asquith a été blessé grièvement au cours 
des opérations des Dardanelles. 

La France débarquera en Syrie 
quand elle voudra 

Paris, 8 Mai, 
Un Syrien du Liban, venu à Paris, a fait 

à un de nos confrères les déclarations sui-
vantes : 

En ce moment, le pays est tranquille, grâce 
à la protection des vaisseaux français, qui 
stationnent ilevànt les principaux ports. 
Sans cela, les Turcs nous auraient massa-
crés depui3 longtemps. Ils ne comprennent 
que la menace et ne respectent que la force. 

Les vaisseaux français envoient régulière-
ment des hommes à, terre pour le ravitaille-
ment. Les gendarmes turcs, non seulement 
ne leur disent rien, mais même ils les sa-
luent. Une fois, cependant, les autorités tur-
ques crui-ent que les Français allaient dé-
barquer des troupes. On vit alors le specta-
cle le plus comique : des soldats qui se préci-
pitaient vers la mer en levant des bâtons et 
des hachettes, faute d'autres armes, croyant 
sans doute effrayer l'ennemi. 

Quand la France, le voudra, elle effec-
tuera un débarquement avec la plus grande 
facilité : ses troupes seront reçues avéc en-
thousiasme par la population. 

Pétrograde, 8 Mal. 
L'agitation contre la Russie et l'Angleterre 

augmente, .de plus en plus à 'Ispajiân depuis 
quelque temps. A Ispahan, il y a déjà huit 
agents allemands, parmi lesquels des officiers 
d'artillerie. 

D'Ispahan, l'agitation rayonne au sud de la 
Perse et en Afghanistan. 

Les relations commerciales avec Téhéran et 
Hamadan sont rompues. Les bazars et les ban-
ques sont inactifs. 

'attitude deja Bulgarie 
If ne démarche de i'Itaiie et de Sa Roumanie 

Genève, 8 Mai. 
On annonce que l'Italie et la Roumanie au-

raient fait une démarche à Sofia pour met-
tre la Bulgarie en garde contre tout accord 
avec les Austro-Allemands et l'invitant à met-
tre sa conduite en harmonie avec celle des 
pays' latins. 

—; Communiqué de l'élat-maior russe -* 

Pétrograde, 8 Mai. 
Communiqué de l'état-major de l'ar-

mée du Caucase : 
Dans la région d'Olty, nos troupes ont 

exercé une poussée énergique contre les 
Turcs et les ont délogés de positions 
fortifiées qu'ils occupaient près de la ri-
vière Sivritchaï. 

Dans la vallée de l'Alachkert, la cava-
lerie russe a eu un engagement heureux 
avec les Kurdes. 

Sur le reste du front, aucun change-
ment. 

Les Mriehiens reculent en Bosnie 
Cettigné, 8 Mai. 

Pendant la nuit du 2 au 3 mai, l'ennemi a 
livré plusieurs violentes attaques contre les 
colonnes monténégrines près de Kolienka et 
de Grahovo, niais il a été repoussé partout. 

Les Monténégrins ont enlevé quelques 
tranchées autrichiennes en Bosnie. 

Les Bayais el îleigoe 
La «réponse américaine est un affront 

pour le gouvernement allemand 
Amsterdam, 8 Mai. 

Dans son bulletin hebdomadaire de l'étran-
ger, la Neue Zurcher Zeitung, dit : 

Le dernier échange de notes entre l'Alle-
magne et les Etats-Unis a sans doute mis 
fin provisoirement à la polémique des deux 
pays. La note raide du gouvernement alle-
mand a provoqué une réplique encore plus 
raide qui mettait fin à la discussion. 

A distance, il n'est pas facile d'apercevoir 
pourquoi le gouvernement allemand s'est ex-
posé à cet affront. II savait naturellement 
que l'Amérique était en droit d'agir comme 
elle le fait, car l'article 7 de la convention 
do La Haye sur les droits et les devoirs des 
neutres dans la guerre maritime, qui porte 
la signature de l'Allemagne, dit avec assez 
de netteté : 

« Une puissance neutre n'est pas tenue 
d'empêcher l'exportation ou le transit pour le 
compte d'un quelconque des belligérants 
d'armes, de munitions et de tout ce qui peut 
être utile à une armée ou à une flotte ». 

L'Allemagne ne pouvait donc demander, 
aux Etats-Unis l'interdiction de l'exportation 
des armes que comme une complaisance et 
alors il est surprenant qu'elle n'ait pas sondé 
au préalable pour savoir si son désir avait 
chance d'être accueilli. Peut-être a-t-elle été 
inspirée à l'idée qu'on pourrait forcer le pré-
sident Wilson à céder, en le mettant, par la 
note dans la posture d'un fauteur de la 
guerre, ce qui pourrait peut-être affaiblir sa 
popularité auprès de l'influent élément paci-
fique, dçs Etats-Unis,. 

Quoi qu'il en soit, l'échange de notes n'a 
pas eu de résultat, et la raideur du ton de 
la note américaine ressort du simple? fait que 
jusqu'ici, en Allemagne, le texte authenti-
que n'en a pas été publié, officiellement. 

En Extrême-Orient 

m upoiiis 
Pékin, 8 Mai, 

C'est à trois heures de l'après-midi que 
l'ultimatum japonais a été remis à la 
Chine. 

lie délai accordé expire le 9 mai, à six 
heures du soir. 

La cause on conflit 
Londres, 7 Mai. 

Suivant une information autorisée, le Ja-
pon, faisant un dernier effort, en vue de ré-
soudre la situation amiablement, offrit à la 
Chine, dans une note finale, de renoncer aux 
revendications formulées sous la rubrique 
n° 5 dans ses demandes primitives, sauf sur 
la question relative à Fou-Kien. Il offrit, en 
outre, de réserver la discussion amicale de 
ces revendications à une époque plus oppor-
tune. On rappelle qu'avant la crise actuelle 
la question de Fou-Kien avait fait l'objet 
d'un compromis. 

La rubrique n° 5 des revendications japo-
naises a été, pendant tout le cours des né-
gociations, le principal obstacle à tout règle-
ment. Elle a trait aux conseillers, aux ar-
mes, à . la propriété des écoles et des hôpi-
taux japonais, aux concessions de chemins 
de fer dans le sud de la Chine, 

L'attitude des Etats-Unis 
Washington, 8 Mai. 

Les Etats-Unis, par l'intermédiaire des am-
bassadeurs, ont consulté l'Angleterre, la 
France et la Russie, comme alliées du Ja-
pon, pour se renseigner sur leur attitude et 
sur l'état actuel des négociations sino-japo-
naises. 

Les cercles officiels observent la plus gran-
de réserve sur la nature de cette communica-
tion. On croit cependant savoir que les Etats-
Unis essaient d'amener les puissances euro-
péennes à assurer une solution satisfaisante 
entre la Chine et le Japon. 

m HII8TBE BEL8E Â CETTE 
Cette, 8 Mai. 

M. Isenberg, consul de Belgique, vient 
d'être avisé officiellement par M. Davignon, 
ministre belge des Affaires Etrangères, que 
le ministre des Chemins de fer, Postes et 
Télégraphes'de Belgique viendra la semaine 
prochaine à Cette pour rendre visite aux 
réfugiés. 

A cette occasion, une grande réunion pu-
blique aura lieu dans notre ville. 

L'Italie et la Guerre 
LA SITUATION 

Le-Conseil des Ministres et la prorogation des Chambres. 
Les derniers efforts de la diplomatie austro-

allemande. — L'entrée en action de 
l'Italie est imminente. I 

y . Rome, 8 Mai. 
| L'issue da Conseil des ministres, tenu hier 
matin, était attendue à Rome avec une im-
tatience fébrile. L'opinion publique espérait 
connaître par le communiqué habituel quel 
avait été l'objet des délibérations du gou-
vernement, La curiosité générale a donc été 
un peu déçue lorsqu'on a appris simplement 
que l'ouverture des Chambres avait été pro-
rogée. 

La réunion du Conseil des ministres a duré 
plus de deux heures. Etant donné le silence 
absolu que l'on fait autour de l'objet des 
délibérations, il parait, légitime de supposer 
que la situation internationale a été soumise 
par le Conseil à une discussion approfondie. 

La presse consacre peu de commentaires 
à la prorogation des Chambres. Les jour-
naux semblent admettre cependant que le 
renvoi au 20 mai de l'ouverture de la session 
signifie que le gouvernement désire termi-
ner dans le calme les conversations diploma-
tiques et se présenter devant le Parlement 
avec un programme d'action définitif. 

Le fait que cette ouverture a été reculée 
de huit jours seulement semble bien indi-
quer que les conversations diplomatiques 
touchent à leur fin. 

La situation parait n'avoir pas subi de 
modification. Peut-être observe-t-on un très 
léger fléchissement de l'opinion publique 
qui s'attendait à connaître rapidement le dé-
nouement. En réalité, aucun fait concret ne 
s'est produit qui permette d'augurer une 
évolution dans un sens ou dans un autre. 

Cependant, on enregistre un nouvel effort 
de la diplomatie allemande : le prince de Bû-
low a eu, en effet, avec le roi un entretien 
d'une heure au Quirinal, et une dépèche de 
Vienne fait prévoir l'imminente convoca-
tion d'un Conseil de la Couronne. Ces di-
verses activités individuelles semblent tou-
tefois peu capables d'apporter un remède à 
la tension de la situation générale. 

En somme, nous sommes déjà arrivés au 
moment où les interventions personnelles 
n'ont plus' guère de chance de détourner le 
cours dès événements. 

Les récentes polémiques de presse, rela-
tives au prince de Bùlow, ont grandement 
contribué a déplacer le centre de gravité de 
la question italienne, qui depuis longtemps 
déjà ne se résume plus dans un agrandisse-
ment territorial aux dépens de, l'Autriche, 
mais est devenue absolument européenne. 

On a raison d'accorder une haute attention 
aux conversations de Vienne et de Rome, 
puisque vraisemblablement ce seront elles 
qui signeront le dénouement de la crise. 
Mais une cession de territoire, si elle adve-
nait au dernier moment, quoique improba-
ble, ne résoudrait pas pour l'Italie le gros 
problème de. son isolement diplomatique 
dans l'Europe. 

il y a d'ailleurs tant d'inconnues encore 
pour le public, dans l'activité de la diplo-
matie italienne, qu'il est beaucoup plus sage 
de s'en rapporter simplement à l'impression 
générale, aujourd'hui comme hier. Or, cette 
impression est que la guerre est devenue 
inévitable. Les neutralistes eux-mêmes ne 
comptent plus que sur un miracle de der-
nière heure. 

Nous ne sommes pas encore arrivés au 
stade inévitable de l'échange de lettres au-
tographes entre souverains, mais cela ne 
saurait probablement guère tarder. Ce sera 
vraisemblablement la dernière tentative, le 
dernier effort de l'Allemagne et de l'Autri-
che-Hongrie contre la fatalité qui est déjà 
admise par les deux empires germaniques. 

Le prince de Biilow chez le roi 
Bâle, 8 Mai. 

On mande de Rome qu'avant d'être reçu 
par le roi, le prince de Bùîow avait eu un 
long entretien avec M. Sonnino. 

La nouvelle de l'audience que le roi a don-
née au prince de Bùlow, dès qu'elle a , été 
connue, a produit une grande sensation à 
Rome. 

Les journaux disent que, dans les milieux 
bien informés, on donne à la visite de M. de 
Bûlow le caractère d'une visite de congé. En 
effet, à plusieurs de ses amis intimes, le 
prince de Bûlow a envoyé sa carte en signe 
de P. P. C. 

Le P. P. C. 
de l'ambassadeur d'Autriche 

Rome, 8 Mai. 
L'impression générale dans les sphères po-

litiques et diplomatiques est que les événe-
ments se précipitent et qu'un miracle seul 
pourrait empêcher l'intervention de l'Italie 
dans le conflit. 

On annonce que l'ambassadeur d'Autriche 
effectue ses visites de congé. 

Rome, 8 Mai. 
Le prince de Schoenburg Hartenstein, am-

bassadeur d'Autriche-Hongrie près le Saint-
Siège, s'est rendu au Vatican, hier après-
midi à une heure. 

On croit qu'il a été reçu en audience par 
le pape et qu'il s'est entretenu avec le cardi-
nal Gasparri, secrétaire d'Etat. 

L'échec de la mission Goïuchowski 
Amsterdam, 8 Mai. 

On mande de Berlin que la nouvelle du 
dépant du comte Goïuchowski pour Rome n'est 
pas confirmée. Le projet primitif était bien 
d'envoyer le comte à Rome, mais on apprit 
il y a plusieurs jours que M. Sonnino et le 
baron Macchio poursuivaient les négociations 
sua* les mêmes bases que celles qui étaient 
engagées àvVienne entre le baron Burian et 
le duc d'Avarna. 

On aurait alors renoncé à la mission du 
comte Goïuchowski. 

Un accord itklo-serbe 
BUT les débouchés de l'Adriatique 

Milan, 8 Mai. 
Le secrétaire au ministère des Affaires 

Etrangères serbe, M. Jankovitch, qui s'était 
fendu à Rome en mission spéciale, vient de 
Repartir pour Nich. Il a déclaré à un jour-
naliste qu'un accord complet est intervenu 
entre le gouvernement italien èt le gouverne-
ment serbe en ce qui concerne le débouché 
dans l'Adrlaticiua. 

Il ne reste plus qu'à définir les détails de 
la ligne du débouché et du port. A cet effet 
des pourparlers sont en cours entre les Cabi-
nets de Rome et de Pétrograde. 

L'interdiction de l'exportation 
du soufre et les Allemands 

Rome, 8 Mai. 
Depuis le 3 mai, l'exportation du soufre, 

matière si nécessaire aux Allemands pour la 
fabrication des munitions, est interdite. Cette 
mesure est un peu tardive, et elle avait été 
probablement prévue par l'Allemagne et l'Au-
triche, qui ont fait, ces derniers jours, des 
acquisitions énormes de soufre en Italie. 

Une quantité de vagons partis de Venise 
sont en route pour la frontière où la douane 
devra se hâter de les arrêter. A Venise, une 
vingtaine de vagons avec chargement com-
plet ne purent partir. Ils étaient adressés à 
Bamberg où se trouve la fameuse fabrique de 
projectiles. '. • 

Le chargement de vingt-quatre autres va-
gons a, été suspendu. Le nombre des véhicules 
chargés et expédiés durant ces derniers jours 
dépasse 650. 

L'entrée en scène de l'Italie 
est imminente 

Genève, 8 Mai. 
Les nouvelles officielles parvenues de 

Rome à Berne ne laissent aucun doute 
sur Ventrée en scène imminente de VI-
talie. Ces jours derniers, spécialement 
aujourd'hui,. certains membres du Con-
seil Fédéral se sont exprimés de façon 
pessimiste à ce sujet. 

Déclarations du colonel 
Peppino Garibaldi 

Paris, 8 Mai. 
Un journaliste italien dit que le colonel 

Peppino Garibaldi, revenu à Paris pour 24 
heures, va repartir pour l'Italie. 

Questionné sur lés impressions qu'il rap-
portait de la grandiose manifestation popu-
laire de Gênps : « Excellentes », a-t-il répondu. 

Le journaliste demanda : « Croyez-vous, 
colonel, à l'intervention de l'Italie ? » 

Peppino Garibaldi répondit : « Elle ne fait 
aucun doute. La déclaration de guerre contre 
l'Autriche, qu'on attend d'un moment à l'au-
tre, sera accueillie avec grand enthousiasme 
dans toute l'Italie ». 

Les journalistes allemands 
s'installent à Lugano 

Milan, 8 Mai. 
Les correspondants allemands qui depuis 

hier ont quitté Rome, se sont arrêtés à Luga-
no, dans le Tessin, où avec l'esprit de mé-
thode qui les caractérise, ils ont déjà pris des 
mesures en vue d'organiser tout un service 
d'informations. 

On assure que le gouvernement de Rome 
va demander à Berne de s'opposer à cette 
installation de journalistes et de pseudo-joiir-
nalistes allemands à la frontière italienne. 

L'espionnage austro-allemand 
Venise, 8 Mai. 

Le Giornale d'italia annonce que les cara-
biniers de Pontebba ont arrêté un individu 
ayant dissimulé dans la semelle de ses sou-
liers d'importants documents sur la prépa-
ration militaire italienne à la frontière. Il 
devait remettre ces documents au comman-
dant de gendarmerie de Ponfatel. 

La police italienne est sur la trace de tout 
un réseau d'espionnage. 

La foule manifeste devant 
le collège des Bénédictins 

Rome, 8 Mai. 
Dans le quartier populaire de Testaccio, le 

bruit circulait que des Bénédictins avaient 
caché, dans le collège international, des 
bombes qui devaient éclater au commence-
ment des hostilités austro-italiennes. La foule, 
surexcitée, a manifesté devant le collège. 

La police a opéré une perquisition, mais 
elle n'a rien trouvé. 

La haine de l'Italie éclate à Berlin 
Londres, 8 Mai. 

Le Daily Express reçoit, par Amsterdam, 
le télégramme suivant de Berlin, à la date 
du 7 : 

Le kaiser, qui avait quitté Berlin pour se 
rendre sur le front oriental, où il devait dis-
tribuer des Croix de Fer, est rentré tout à 
coup, rappelé, croit-on par la crise italienne. 

On a placé une garde de police spéciale 
devant l'ambassade italienne. Beaucoup de 
gens pensent que si l'talie intervient l'Alle-
magne devra faire la paix. 

Bans les cercles littéraires on dit que Lis-
sauer a reçu l'ordre de refaire son chant de 
haine, en remplaçant le nom de l'Angleterre 
par-celui de l'Italie. 

Paris, 8 Mai. 
Le Popolo d'italia publie le télégramme sui-

vant de Rome : 
<t II est tout à fait opportun de remarquer 

l'expression actuelle de la courtoisie d'une 
partie de la presse allemande à l'égard de 
l'Italie. Voici, en effet, ce que nous lisons 
dans VIdea Nazionale qui donne quelques 
extraits d'un article de la Frankfurter Zei-
tung. 

« Le très important organe de Francfort, 
après avoir énuméré une série des préten-
dus bienfaits dont. l'Italie serait débitrice 
envers l'Allemagne, écrit : « Les Italiens 
pnt oublié que déjà leur neutralité consti-
tuait un manquement éhonté aux traités 
que nous observons scrupuleusement et 
qu'il, ne lui restait qu'à « se faire petite » 
et à essayer de faire oublier et pardonner sa 
petite félonie. 

« Les Italiens ont oublié tout ceci et se pré-
parent -maintenant à se retourner contre 
nous. Heureusement que ce nouvel ennemi 
ne peut nous faire peur. Quelques divisions 

de Bavarois, jointes aux chasseurs tyro-
liens impériaux seront suffisantes pour fai-
re tourner le dos à la prétendue armée ita-
lienne, à enfoncer la porte de Vérone, re-
conduire à Milan tous nos compatriotes ex-
pulsés et leur confier l'organisation militai-
re et scientifique de ce malheureux pays ». 

On arrête 
des déserteurs autrichiens 

Bâle, 8 Mai. 
Suivant le Coniere délia Sera, des gendar-

mes de Tremosine, sur le lac de Garde, ont 
arrêté, hier soir, à proximité de la frontière, 
dix soldats autrichiens déserteurs, en uni-
forme. 

Le bluff du kaiser 
Londres, 8 Mai.-

Le correspondant du Morning Posi,à Rome, 
dit que le kaiser a télégraphie trois fois, en 
S4 heures, à M. de Bùlow, lui ordonnant de 
grossir l'importance de la prétendue défaite 
des Russes. 

L'entente italo-ronmaine 
Rome, 8 Mai. 

On a remarqué les visites fréquentes que le 
ministre de Roumanie a faites à M. Sonnino 
On les interprète comme la signification d'une 
intervention simultanée des deux puissances. 

Von Biilow n'a pas fait 
de visite au Pape 

Rome, 8 Mai. 
h'Osservatore. Rbmano publie la note sui-

\Tante : 
« Nous avons lu dans un journal du soir 

la prétendue nouvelle que ce journal a con-
firmée ensiùte, et que d'autres feuilles ont re-
produite, d'après laquelle le prince de Bùlow, 
ambassadeur d'Allemagne auprès du gouver-
nement italien, aurait fait une visite au pape. 
Nous sommes autorisé à déclarer que cette 
nouvelle est dénuée de tout fondement. ». 

La flotte anglo-italienne 
sous les ordres du duc des Abruzzes 

Rome. 8 Mai. . 
Le duc des Abruzzes, cousin du roi, a con-

féré avec le ministre de la Marine et le chef 
de l'état-major naval. 

Dans les milieux bien informés, on assure 
qu'en cas de guerre, une partie de la flotte 
anglaise laissée disponible par les opérations 
des Dardanelles s'unirait à l'escadre italienne 
dans l'Adriatique, sous le commandement dù 
duc des Abruzzes. 

La Turquie a provoqué 
la révolte en Tripolitaine 

Rome, 8 Mai. 
Le 'bruit court dans les milieux poli-

tiques romains que l'Italie^ considérant 
le traité d'Ouchy comme violé par la 
Turquie, parce qu'elle a envoyé des of-
ficiers; en Tripolitaine, exigerait de Cons-
tantinople des explications catégoriques. 

Rome, 8 Mai. 
Le Giornale d'italia dit que M. Martini, 

ministre des Colonies, a conféré ce matin 
avec M. Sonnino, ministre des Affaires 
étrangères. L'entretien a porté, croit-on, sur 
le dernier combat en Libye, où on signale 
l'apparition d'officiers turcs parmi les re-
belles, ^j^j^^ 

La Piraterie allemands 
Un vapeur suédois capturé 

Londres, 8 Mai. 
On mande de Copenhague au Lloyd, que 

le vapeur charbonnier Brunkcberg, apparte-
nant à une Compagnie de navigation dans 
laquelle le npinistre de la Marine suédois a 
de gros intérêts, a été capturé par un navire 
de guerre allemand, qui l'a conduit à Swine-
munde. 

Un sous-mapin allemand 
au sud-ouest de l'Irlande 

Londres, 8 Mai. 
Un sous-marin a fait un courte apparition, 

hier après-midi, dans la baie de Dunmanus. 
Emergeant tout près du rivage, il manœu-
vra en surface peiàdant quelques minutes, pa-
raissant chercher à s'orienter. Puis il plon-
gea de nouveau et disparut. 

On croit que le bâtiment allemand prit la 
baie de Dunmanus pour celle de Bantry, rqui 
a une certaine importance militaire. 

Un vapeur anglais torpillé 
sur la côte du Horthumberland 

Londres, 8 Mai. 
L'équipage du vapeur anglais Don, torpillé 

hier sur la côte du Northumberland, a été 
sauvé par un vapeur norvégien. 

En France 
La lutte contre l'alcool 

Paris, 8 Mai. 
Les ministres de la Guerre et de la Marine 

ge sont préoccupés de lutter contre l'alcoo-
lisme, notamment dans les arsenaux et les 
établissements de l'Etat, où se fabriquent le 
matériel et les approvisionnements de guerre 

Ils estiment que la législation actuelle ne 
les arme pas suffisamment dans ce but. C'est 
pourquoi le ministre de l'Intérieur recher-
che les moyens pouvant être pris pour répon-
dre aux préoccupations des ministres de la 
Défense Nationale, mais il n'est pas question 
de déposer un projet interdisant la fabrica-
tion et l'a circulation de l'alcool. 

Il est probable que les ministres de la 
Guerre et de la Marine, s'appuyant sur la 
loi de 1849 sur l'état de siège, prendront les 
mesures qu'ils jugeront nécessaires pour at-
teindre, léur but. 

Paris, 8 Mai. 
Il est inexact que le ministre de l'Intérieur 

doive saisir la Chambre d'un prolet ayant 
pour objet de donner au gouvernement la 
faculté de prescrire par décrets, pendant la 
durée de la guerre, les mesures qu'il jugera 
utiles en- vue de combattre l'alcoolisme. 

M.Poiucaré à la Comédie-Française 
Paris, 8 Mai. 

Le président de la République et Mme Poin-
caré ont assisté, cet après-midi, à la Comé-
die-Française, à la répétition générale de 
Colette Baudochei donnée au bénéfice des 
Alsaciens-Lorrains. 

C'est sur les très vives instances du Comité 
de cette Œuvre, que le président de la Répu-
blique a consenti exceptionnellement à se 
rendre, dans les circonstances présentes, à 
une représentation théâtrale. 

La propagande libertaire 
Paris, 18 Mai. 

La propagande libertaire à laquelle se li-
vrèrent, au début de l'année, des anarchistes 
qui distribuèrent de nombreux tracts et li-
bellés particulièrement dans Paris. 

Après de patientes recherches, la police 
découvrit les coupables qui étaient Roulot, 
dit Lerolut, ex-gérant du Libertaire ; le mil-
lionnaire Provost ; les époux Donadieu et 
Hureou. 

, Les deux premiers furent arrêtés à Saint-
Raphaël (Var) et les autres à Paris, rue Gay-
Lnssac, Le capitaine Bonchardon vient de 
terminer l'instruction contre les individus 
inculpés de provocation militaire à la déso-
béissance, par écrits et propagande de 
fausses nouvelles de nature à jeter l'alarme 
et le trouble dans la population. 

Le dossier a été remis au gouverneur mi-
litaire pour l'ordre de mise en jugement. 

Accident mortel d'aéroplane 
Paris, 8 Mai. 

Un accident mortel d'aéroplane s'est pro-
duit ce matin à l'aérodrome de ViUacx>ubl_ay3 

La mettais, cefe lois, est un officier de la 
vaillante armée behje. 

Un lieutenant, détaché au service de l'avia* 
tion effectuait des essais ;iur un biplan. II 
avait déjà volé depuis quelques minutes 
lorsaue à un moment donné, son appareil 
tangua'fortement sur l'aile gauche et se re< 
tourna, tombant d'une hauteuir de près da 
fa°L'Spareil et l'.aviateur vinrent s'abîme* 
sur le'sol Quand on se porta au secours du 
malheureux officier, celui-ci ttva.it cessé de 
vivre C'est avec une fracture du crâne, 1« 
poitrine défoncée et les jambos brisées que 
le lieutenant belge fut porto a 1 hôpital mi-
litaire de Versailles. 

La U ropne 
Èi (( Le 

L'ImpressioMn Anileterre 
La fureur sanpinaire 

des pirates est vainç 
Londres, 8 MaL 

Le jour où les pirates mettent le comble à' 
leur ignominie en torpillant un navire portant 
2.000 non combattants de toutes nationalités, 
paraît un communiqué officiel du Board oi 
Trade montrant cqmbien la fureur sangui-
naire des corsaires est vaine. 

Dans le courant d'uvril, les importations ont 
atteint 1.841.957.200 l'r., soit 301.286.450 fr. da 
plus qu'en avril 1914 Les exportations s'élè* 
vent à 804.293.300 fr., .accusant ainsi une dimii 
nution de 194.402.225 'fr sur avril 1914. 

L'ensemble du mouvement au cours de ce. 
mois montre une augmentation de 106.SS4.225 
francs sur 1914. 

Une première list e des survivants 
Londres, 8 Mai.-

Une première liste de survivants de la LusU 
tania vient d'être publiée. Elle comprend 148 
noms, ceux de 78 passagers et d.e 70 membres 
de l'équipage et du personnel. Les passagers 
se répartissent ainsi : 54* hommes, 23 femmes 
et un bébé. 

La -liste comprend le capitaine Turner, la; 
premier officier Jones, ' le second offlcieri 
Lewis et six Français : Joseph Mariéhal, sa 
femme, leurs deux filles et le'ur fils ; le den 
nier Français se nomme Stenachie. 

ïi'agitatiou à la Bousse 
New-York, S Mal.- . 

La perte du Lusitania a provoqué une vive"' 
agitation à la Bourse, où les prix sont tom^ 
bés de quinze et vingt points en une heurew 

La colère des Améi.icains 
Lojndres, 8 MaL-

Les journaux#de ce matin parlent longue* 
ment du dernier crime abomifnable des Aile-* 
mands. 

Toute l'après-midi et dans la nuit, les pa-»; 
rents des passagers, inquiets et affolés, ont: 
assiégé les bureaux de la Cunard Line pour, 
demander des nouvelles. 

La colonie américaine est profondément in* 
dïghéè.Le moins que puisse fairlî notre paysJ 
disent ses membres, c'est de déclarer lâf 
guerre à l'Allemagne, c Si les Etats-Unis naf 
déclarent pas la guerre, disait un hommei 
blême de colère, je ne resterai pas citoyeiï 
américain. N'importe quel ppuple civilisée 
n'aurait pas commis un pareil assassinat dei 
sang-froid, et voilà une nation chrétienne qui] 
fait la guerre d'une façon que les pires cri«i 
minels ne sauraient imaginer. » 

New-York, 8 MaL . 
Le Neui-York Herald dit qu'un éclair d'inW 

dignatiqn passera par tout le monde neutre! 
à cet outrage délibéré et prémédité des pi* 
rates allemands, qui rappelle les boucherie^ 
du moyen âge. , 

Le New-York Herald souhaite qu'une so<: 
lution puisse être trouvée, compatible aveoi 
la dignité et l'honneur des Etats-Unis, et 
sans verser de sang, 

New^ïbrk, S Mai.' 
La New-York Tribuîie dit qia'aucune tenta*! 

tive ne sera faite pour hâter l'action du pré* 
siderut en ce qui concerne le Lusitania, mais/ 
q'iie M. Wilson, ni aucun autre membre dur 
gouvernement, ne peut se tromper sur l'étal? 
d'esprit dans lequel les citoyens américaing 
attendront sa décision. 

Lo président doit être sûr que, dans Ia( 
crise actuelle, il a le ferme appui des citoyen^ 
de tous les partis. « En présence de cette tra<i 
gédie nationale, dit la New-York Tribune^ 
nous ne pouvons avoir qu'une seule pensée,; 
qu'un seul devoir, et qu'une seule résolution-j 
La nation qui se souvient des marins du] 
Maine, le navire américain dont la destruction/! 
mystérieuse à La Havane amena Ja guerre») 
hispano-américaine, n'oubliera pas les yietiîj 
mes civiles du Lusitania ». 

Le journal ï'American dit que la destructioas 
du Lusitania n'est pas un acte de gueirre^ 
mais un acte d'assassinat. Toute discussions 
des lois internationales da la guerre dispa-f 
rait en face d'une caitastroph-e si énorme qui! 
comprend la violation des lois les plus élevéesf 
de i'humanité. 

Le World, commentant la destruction dut 
Lusitania, écrit : 

« Le nombre total das vies perdues n'esV 
pas encore connu, mais ce n'est pas la fauta' 
du gouvernement allemand si une personnel 
a pu échapper. Les autorités allemandes $M 
lèvent, en atténuation du orinie, que les Apic-f 

ricains avaient été avertis par l'ambassade: 
allemande à Washington que le Lusitanias 
serait torpillé, mais un assassinat ne devient 
pas innocent parce qu'un avertissement au-
rait été donné à la victime qu'elle serait tuée»'' 
si elle s'obstinait à exercer un droit légal/ 
Nous pouvons dire avec certitude qu'aucun» 
acte n'a autant outragé l'opinion américaine,/ 
ni autant endommagé le prestige ' allemandi 
que la destruction du Lusitania. Dans T'his*1 

toixe moderne, il n'y a aucun exemple tel quel' 
celui-ci d'une grande nation <pii court à"saf 
perte sous prétexte de nécessité militaire,, 
L'Allemagne écrit contre elle dans les annales 
de l'histoire une page criminelle avec la<nielW 
elle devra compter pendant bien des déc-a* 
des ». 

Le New-York Times, commeinlant la des-s 
truction du Lusitania dit qu'il faut adresse*! 
à Berlin une note pour exiger que les Allé*' 
mands ne fassent plus la guerre comme dea 
sauvages ivres de sang, qu'ils cessent d'as? 
sassiner les non-combattants et les neutres.; 
« L'Allemagne y prêtera atteiation, à 'moins; 
que dans sa folie elle ne veuille déclarer la' 
guerre au monde civilisé tout entier, Son ae-< 
tion, en coulant le Lusitania, tombe sous lë 
coup de l'avertissement donné- en février' pai-, 
par M. Wilson, et que l'Allemagne affecta,' 
d'ignorer en attaquant les vapeurs Gushing,, 
Falaba et Gulfliqht. Dans le cas actuel, il es? 
impossible à l'Allemagne d'é«happer à la xes4 
ponsabilité qu'elle a encourue. Les preuves1 

de la préméditation et de la prépa,ration dà 
l'attentat sont trop concluantes. Depuis lè 
commencement de la guerre, nous avons ap« 
pris sur l'Allemagne beaucoup de choses qufi 
ont choqué les sentiments d'humanité dm 
monde entier ; mais son dernier crime dé* 
passe tout ce que notre gouvernement aurait!! 
pu imaginer lorsque M. Wilson lança soni 
avertissement en février. La communication'} 
que nous adresserons à l'Allemagne doit êtra! 
plus qu'une protestation. M. Wilson connaît) 
l'esprit du peuple qui l'a plaerê à sa tête. TS 
prendra la décision ferme et sage exigée pas 
le droit, l'honneur et la justice. ■> 

Le cynisme de l'aml)assade allemaud?. 
Londres, 8 Mal. 

Les journaux de New-York disent que l'anx 
bassade d'Allemagne à Washington annonça 
que, vu l'avertissement donné aux Amériw 
cains avant le départ du Lusitania, l'Allé 
magne n'encourt aucune responsabilité pouï( 
la perte du paquebot, et qu'il en serait. <J« 
même pour tous cas semblables pendant lai 
durée de la guerre. 

L'ambassade espère que l'incident du LusU 
tania persuadera les Américains du danger dfr1 

sa risquer dans la zone de guerre. 

Manifestations anti-alleniiandes 
Londres, 8 Maf.-

Le Daily Clironicle de New-Yorlt dit que I* 
nouvelle de la destruction du Lusitania bout 
leyersa la ville, au moment où les horo«o«ii 
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d affaires rentraient de déjeuner à leurs bu-
reaux. Pour la première fois, depuis le début 
de la guerre, le public a marqué, par la vio-
lence aux germanophiles, que l'opinion publi-
que est contre eux. 

La nouvelle arriva trop tard pour que les 
Journaux pussent la commenter, mais ils 
■indiquent suffisamment leur manière de voir 
par des en-tête tels que ceux-ci : Piraterie 
■impudente, crime inavouable contre l'huma-
nité. 
.J>3 commence à déclarer que le président 
wuson perdra son prestige s'il ne se décide 
pas à agir. S'il est constaté que des Améri-
cains ont perdu la vie dans cet attentat, la 
colère sourde qui gronde déjà dans le pays 
éclatera en fureur enflammée, de New-York 
a San-Francisco. 

Enjtalie 
On croit à des complications 

entre l'Allemagne et l'Amérique 
Rome, 8 Mai. 

L'ambassadeur des Etats-Unis à Rome, M. 
Nelson-Page, interrogé par la Tribuna, au 
sujet de la perte du Lusitania, a réservé son 
jugement jusqu'à ce qu'il ait été prouvé que 
le torpillage du paquebot ait été exécuté par 
uii sous-marin allemand. Toutefois, la réper-
cussion en Amérique, a-t-il ajouté, si le fait 
est imputable à un sous-marin allemand, se-
trait telle qu'elle pourrait provoquer de gra-
ves complications. 

L'émotion et l'indignation en Italie sont 
générales contre de tels procédés qui ne peu-
vent être justifiés d'aucune manière. 

La nouvelle guerre, dit VIdea NazionaXe, 
que, hier, l'Allemagne s'est mise peut-être sur 
les bras par la mort de 1.500 personnes, est 

un effet naturel de sa politï&ue. Il y a une 
limite qui sépare comme un>bîroe ie soldat 
du cuistre, l'Allemagne l'a franchie hier. 

La Tribuna se demande qu\el!e raison il 
pouvait y avoir de frapper un \avire chai-gé 
de personnes civiles, parmi lesquelles des 
femmes et des enfants de toutes j^ationalités. 
Le journal croit à de graves complications 
entre les Etats-Unis et l'Allemagne si la culpa-
bilité d'un sous-marin allemand est prouvée. 

Un soldat canadien crucifié 
Des cosaques pendus eftbrûlés 

Londres, S Mai. 
Le Morning Post reproduit cette lettre 

d'un lieutenant-colonel du corps expédi-
tionnaire en France : « Les Canadiens se 
comportent admirablement. Ils sont fous 
de rage, parce qu'ils auraient trouv^ un 
de leurs camarades crucifié par les Alle-
mands. » Ceci n'est pas un simple racon-
tar, mais un fait réel qu'un général est 
prêt à certifier. 

Odessa, 8 Mai. 
Un soldat qui vient de revenir du fronts 

des Karpathes déclare que dans, un bois 
des montagnes on trouva plusieurs cosa- -
ques morts, liés de cordes et suspendus 
par les pieds à des troncs d'arbre. Des 
feux avaient été allumés sous leur tête. 
Leurs cadavres carbonisés ne portaient 
trace d'aucune blessure ayant pu occasion-
ner la mort. 

Morts au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. H.-Léon LuccianI, sapeur au 7e génie, 
tué à l'ennemi le 12 mars 1915, à l'âge de 
83 ans ; 

De M. Jules Peyrière. caporal au 163° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 15 avril, aux Epar-
Ê'es ; 

De M. Raphaël Lieutaud, soldat au 42e colo-
nial, tué à l'ennemi le 7 mars, à l'âge de 
H ans ; 

De M. Hippolyte Armelino, soldat au 27» 
chasseurs alpins, tué à l'ennemi dans les pre-
miers jours de mars, à l'âge de 27 ans ; 

De M. Jules Bastide, soldat au 31° d'infante-
rie, tué à l'ennemi le 26 mars, à l'âge de 
£2 ans ; 

De M. Bernard Aliard, du Grand-Mas d'Avi-
gnôn-Sambuc. soldat au 163° d'infanterie, tué 
à l'ennemi le 7 avril ; 

De M. Julien Fàbre, de Saint-Paul-les-Du-
rance, soldat au 7° d'artillerie, décédé à l'hôpi-
tal de Sainte-Menehould, des suites de mala-
die contractée sur le front ; 

De M. Joseph Aliard, de Saint-Bemy, cava-
; lier au 11e hussards, décédé prisonnier à Lud-

■ wigsburg (Allemagne) ; 
i De M. Alexandre Henry, de Saint-Savour-
i'nin, 
1 Le Petit Provençal, prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
.prie d'agréer ses bien sincères condoléances. 

Remise de décoration 
Une touchante cérémonie a eu lieu à réta-

blissement n° 137, à Saint-Barthélémy : oefie 
!de la remise de la Médaille militaire au chas-
seur à pied Ragougef, du 29' bataillon. Ce 
brave perdit une jambe et un œil en septembre 
dernier, dans un violent engagement aux en-
virons de V«rdin, et fut cité à l'ordre du jour 
pouf sa vaillAste conduite. 

La formation de Saint-Barthélémy qui est 
(située dans la superbe campagne Court, mise 
% la disposition du Comité par Mme Sens, 
d'ailleurs présidewte, avait revêtu pour la 
"Circonstance une parure de fête. Une décora-
tion superbe complétait le luxe habituel. 

Devant le perron de la villa se trouvaient 
réunis MM. Prax, délégué régional de l'A. 
C. M. ; le prince Ghika, inspecteur ; Saroul, 
secrétaire, entourés de quelques membres du 

' Comité ; le curé de Saint-Barthélemy, prési-
dent de l'Etablissement ; le curé de Saint-
Antoine, directeur de deux formations ; le lieu-

1 tenanti"Varennes, du 29' chasseurs, puis les 
'délégations de convalescents de divers éta-
blissements, dont plus de 00 amputés ; des 
élèves des écoles de Saint-Barthélemy, et un 
concours nombreux des généreuses popula-
tions des Chutes-Lavie et Saint-Barthélemy. 

C'est M. le capitaine Hnrabert.délégué par 
M. le général Servière, commandant la 15" lé-
gion, qui épingla la Médaille militaire sur la 
poitrine de ce vaillant mutilé. Sitôt après 
s'avança vers le nouveau médaillé le lieute-
iiiaiit Varennes, officier du même bataillon, 
"également blessé, qui adressa au chasseur 
iRougouget une brève et touchante allocation, 
dont les principales paroles furent : cils 
'étaient 180 au cours de cet engagement ; ils 
sont retournés deux : l'un est fou, l'autre le 
y'oioi ! » Le lieutenant s'aidant de ses bé-

' quilles s'approche ensuite vers Ragouget et 
'lui donne une cordiale accolade. On applau-
'dit vigoureusement et les larmes montent aux 
yeux de tous. 

Des gerbes de fleurs sont ensuite offertes 
au jeune décoré et de nombreuses mains se 
tendent vers lui. Les fillettes des écoles lui 
[récitent des compliments. On l'entoure avec 
une attention touchante et Mme Prax lui re-
met une'montre offerte par le Comité à la-
quelle l'aimable directrice a accroché une 
bien jolie chaîne. 

Un petit lunch, dont la directrice de l'éta-
blissement, assistée da Mme Bocbel et sa pe-
tite fille, ainsi que Mlles Rolland firent les 
honneurs avec une grâce charmante, termina 
cette belle et touchante cérémonie dont les 
'Assistants garderont longtemps le souvenir. 

La fête des Messes d'Afrique 
M. de La Font, président de l'Association 

tmicale des Algériens, nous adresse la lettre 
uivante : 

t * L'Association amicale des Algériens, que 
j'ai l'honneur de présider, ne sait comment 
exprimer sa reconnaissance à la population 
imarseillaise pour le succès complet qu'elle 
jlui a permis de réaliser en faisant salle 
«omble. 
, t Merci, en son nom et au nom des blessés, 
là ees généreux artistes qui, sans marchan-
der, put apporté leur talent pour faire triom-
pher la cause des malheurs, faisant de la 
soirée du 7 mai une fête inoubliable, sans 
précédent. Merci à M. le colonel Simon qui, 
grâce à ]a bienveillance de M. le général 
commandant la 15° région, nous a prêté ses 
héros du flot bleu. Merci à l'armée anglaise 
dont les soldats sont venus se grouper à 
côté de leurs camarades de France dans 
l'allégorie de la défense de la France et de 
l'Algérie, comme ils se groupent là-bas..., au 
front ! Merci à notre présidente, Mme la 
colonelle Simon, qui a rehaussé de sa pré-
sence cette réunion de patriotes. Merci, en-
fin, à tous ceux qui, de près ou de loin, ont 
Eidé à notre réussite. » 

La Journée française 
C'est demain lundi, à partir de 9 heures du 

lïaatin. que les bureaux du Comité marseillais 
du secours national, 2, rue Armény, commen-
ceront à recevoir les inscriptions des dames 
et demoiselles qui voudront bien prêter leur 
concours pour la vente du dimanche 23 mai, 
dont mi des principaux attraits consistera en 
sept séries de drapeaux illustrées par les 
Bjrmoiries des provinces comportant des ré-
gions envahies. 

Le Comité du secours national, constitué à 
Paris depuis le début de la guerre, sous le 
hiaut, patronage de M. R. Poinearé, président 
tie la République, et de ses prédécesseurs, 
MM. Loubet et Fallières, comprend de nom-
breuses notabilités françaises, entre autres, 
Maurice Barrés, président de la Ligue des 
patriotes ; F. E'ui&soji, président de la Ligue 
lies Droits de l'homme ; L. Devin, président 
de l'Office central des Œuvres de bienfai-
sance ; Henri Robert, bâtonnier de l'Ordre 
des .avocats ; le vicomte d'Hendecourt, prési-
dent général de la Société de Saint-Vincent-
de-Paul ; Jouhaux, secrétaire de la Confédéra-
tion Générale du Travail ; Poisson, secrétaire 
de la Fédération nationale des coopératives de 
consommation ; A. Ribot, ministre des Finan-
ces : le cardinal AmeWa. ».rch«vêaue de garie ; 

Lévy, grand-rabbin de France ; Ch. Wagner, 
pasteur, etc., etc.. 

C'est, on le voit, avec l'adjonction du grou-
pe parlementaire des départements envahis, 
toute la Franco, qui travaille à cette oeuvre de 
bienfaisance et de solidarité. 

« Croquis du Fro^t » 
par S'Tick 

Notre excellent ami et collaborateur STick, 
qui est au front depuis le pretoier jour et qui 
fait la campagne comme sapetur télégraphiste, 
a quelquefois des heures de loisir. 

Un jour qu'après une rude randonnée en 
Belgique son poste ambulant, sa « bagnole » 
comme il dit, avait obtenu quelques jours de 
repos bien gagnés, S'Tick écrivit à un ami de 
Marseille : « Envoie-moi donc du papier et 
une boîte de crayons, je vais travailler pour 
les copains qui sont prisonniers des Boches ». 

S'Tick reçut le papier et les crayons et 
l'ami reçut en échange, quelques jours plus 
tard, une collection de cartes postales illus-
trées de la façon la plus drôle, la plus pitto-
resque, la plus imprévue. 

L'ami pensa qu'au lieu de vendre ses origi-
naux mieux valait en produire une édition, ce 
qui permettrait de faire profiter l'Œuvre des 
Prisonniers d'une somme beaucoup plus im-
portante et les collectionneurs d'une série de 
cartes humoristiques qui peuwent être consi-
dérées comme parmi les meilleures que la 
guerre ait inspirées. 

Ainsi fut fait. La collection des cartes de 
S'Tick est aujourd'hui livrée au public sous 
le nom de Croquis du Front, nom qui conve-
nait à ces dessins non point composés en 
chambre, mais pris sur le vif au milieu des 
troupes anglo-franco-belges et des prisonniers, 
boches où l'auteur a vécu durant de longs 
jours. 

La collection des Croquis du Front, fine-
ment illustrée en cinq couleurs, se compose 
donc de trente cartes, divisée en cinq séries de 
six cartes chacune, élégamment enfermées 
dans une pochette. Il y a une série entière-
ment consacrée au fameux kronprinz, une 
autre à la « Kultur », une autre à nos amis les 
Anglais, une autre aux prisonniers Boches, 
une autre à nos « poilus ». On verra avec quel 
esprit, quelle bonne humeur, quelle verve 
caustique, certes,mais de bon aloi, s'est exercé 
le talent de notre collaborateur qui a le grand 
mérite d'avoir fait œuvre d'artiste dans des 
conditions matérielles qui ne se prêtent guère 
aux travaux de ce genre. 

Nous sommes persuadés que le public fera 
le meilleur accueil à ces croquis de guerre 
qui constituent une œuvre d'art et aussi une 
bonne œuvre.. 

On trouvera les Croquis du Front chez tous 
les marchands de cartes postales, dans les dé-
bits de tabac, dans les kiosques et daps tous 
les bazars. 

Chaque pochette contenant une série 'de six 
cartes est vendue cinquante centimes. — A. N. 

Chronique Locale 
Bourses d'enseignement — Les examens 

pour les bourses d'enseignement primaire su-
périeur auront lieu lé 17 mai, pour les gar-
çons, et le 20 mai pour les filles, dans le local 
de l'école publique de garçons de la rue Pu-
get, 23, à Marseille. 

L'appel aura lieu à 7 heures 30 du matin. 

Conseil de la guerre de la 15 région. — Le 
Conseil de guerre de la 15° région, siégeant 
au bas-fort Saint-Nicolas, sous la présidence 
de M. le lieutenant-colonel Kervella, a, dans 
6on audience d'hier, prononcé les jugements 
suivants ; 

H... B..., soMat au 9' tirailleurs, outrages en-
vers "un supérieur : trois ans de prison. 

S... ben M..., tiraille™" marocain, désertion en 
temps de guerre : acquitté. 

B..., soldat au 6» hussards, désertion, en temps 
de guerre : trois ans de travaux publics. 

V..., soldat au 5" bataillon d'Afrigue, désertion 
en temps de guerre, vol, détournement : cinq 
ans de travaux publics. 

B... H..., soldat au 6* groupe dartillerle d Afri-
que, abus de confiance, dissipation d'effets, escro-
querie, désertion ©n temps dé guerre : cinq ans 
de travaux publics. 

P... soldat au 163' d'infanterie, refus d obéis-
sance' i cinq ans de travaux publics. 

Défenseur .dans toutes ces affaires, M" Ber-
tranon. ^ ^ 

Assistance aux familles nombreuses. — Les 
familles nombreuses assistées en vertu de la 
loi du 14 juillet 1913 sont informées que l'allo-
cation du mois de mai sera payée demain 
lundi, de 9 heures à midi et de 2 à 4 heures, 
54, rue Caisserie, pour les assistées des 1", 2°, 
3°'et 4° cantons, et après-demain mardi pour 
celles des 5, 6°, 7° et 8° cantons. 

Aux consommateurs de gaz. — La Compa-
gnie du Gaz nou6 communique la note sui-
vante : 

Il arrive souvent que des personnes étrangères 
au personnel de la Société se présentent onez ses 
abonnés sous des prétextes divers. 

Pour éviter toute méprise, la Société informe ses 
abonnés que ses employés en rapport avec le pu-
blic sont munis d'une carte d'identité indiquant 
leur emploi et portant au verso leur signature. 

Les agents qui ne pourraient présenter cette 
carte, sur la demande des abonnés, n'appartien-
nent pas à la Société. 

Lies abonnés qui accepteraient leurs services eonit 
donc prévenus que la Société ne saurait être res-
ponsable de leurs opérations. 

Le prix de quatre bouteilles d'absinthe ! — 
n en coûte cher de transgresser la nouvelle 
loi prohibant la vente et le colportage de l'ab-
sinthe. A preuve l'affaire suivante qui a été 
jugée par notre 38 Chambre. 

Il y a quelques jours, des agents de la 
Régie surprenaient un individu nommé Pierre 
A..., au moment où il sortait d'un bar de la 
rue Glandevés, porteur de quatre bouteilles 
d'absinthe. Procès-verbal fut dressé contre lui 
et contre la tenancière du bar, la femme Ma-
rie A..., qui furent tous deux traduite en 
3° Chambre. Après débats concluants, le Tri-
bunal, retenant la culpabilité des deux contre-
venants, les a condamnés l'un et l'autre à 
1.000 francs d'amende. Le Tribunal a ordonné, 
en outre, la fermeture de l'établissement tenu 
par l'inculpée. Avis aux amateurs. 

Incendie à bord du « Pei-Ho ». — Un incen-
die, dont les causes sont inconnues, mais 
qu'on suppose avoir été occasionné par la 
fermentation, a éclaté, avant-hier, au cours 
de la nuit, dans la cale 3 du vapeur Peï-Ho, 
des Messageries Maritimes, amarré sur bouées 
au cap Pinède. M. Mattei, un des lieutenants 
de port, s'est rendu à bord du Peï-Ho avec 
les bateaux-pompes et on a commencé par 
inonder la cale. Les pompiers sont également 
arrivés et on croit avoiï réussi à circonscrire-, 

sinon à éteindre le foyer. Le Peï-Ho, qui ar-
rivait d'Amérique, avait du coton, des peaux 
et autres marchandises. Les dégâts purement 
matériels n'ont pas encore pu être évalués. 

Un incendie à Gémenos. — Un incendie dû 
à la fermentation, a éclaté, avant-hier soir, 
vers 10 heures, à Gémenos, dans une des 
granges du Château d'Albertas, où est ca-
serné une compagnie du 141° de ligne. Les 
soldats attaquèrent immédiatement le fléau, 
mais voyant que la lutte serait difficultueuse, 
le capitaine Equ-erré, commandant la compa-
gnie, téléphona à Aubagne et les pompiers de 
cette ville. accoururent avec une compagnie 
du 141° de ligne, cantonnée dans cette ville. 
Mais l'incendie prenant des proportions sé-
rieuses, on prévint les pompiers de Marseille 
qui partirent avec les pompes automobiles, 
sous les ordres du capitaine Cazaulx. L'effi-
cacité de celles-ci réussirent à avoir raison 
du fléau et, hier matin, à 9 heures, tout 
danger avait disparu. 

Les dégâts purement matériels, sont assez 
importants.mais n'ont pas encore été évalués. 

Renversé par un tramway, — Le jeune Vin-
cent Boreau, 10 ans, traversait la chaussée de 
la rue de la République, avant-hier soir, vers 
5 heures et demie, lorsqu'un tramway boule-
vard Baille-Joliette arriva. L'enfant ne put 
l'éviter et il fut renversé. Dans sa chute, il 
fut assez sérieusement contusionné. Après 
avoir reçu des soins dans une pharmacie voi-
sine, Vincent Boreau fut ramené au domicile 

. de ses parents, 6, rue Chevalier-Base. Une en-
quête est ouverte pour établir les responsabi-I wés. _ _ 

É'scroc arrêté. — M"' Imbert. demeurant 
dans la quartier Saint-Pierre, recevait, avant-
hier, ia visite d'un sieur Jean Mosset, qui se 
donna .somme infirmier militaire retournant 
au fro.m> après une convalescence. Il ajou-
tait qu'il enverrait à Mme Imbert des nouvel-
les d un dè ses parents actuellement aux ar-
mées, pourvH qu'on le dédommageât par une 
petite somme' de ses peines et soins. Mme 
Imbert consenî-it à remettre quelque argent 
à Mosset qui pàrtit. Peu après, Mme Imbert 
apprit que cet inojvidu avait fait la même dé-
marche auprès de' nombreuses personnes du 
quartier et prévint |e commissaire de police 
du quartier. Mosset fut arrêté et fit des 
aveux complets il riMest pas infirmier et ne 
devait pas retourner au. front. On l'a écroué. 

Autour de Marseille 
AU3AGNE. — Familta-Cinêtiui,— Aujourd'hui 

dimanche, en matinée et soirée, grandes représen-
tations. 

LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 
Parmi les citations à l'ordre de l'armée, 

nous relevons la suivante dans l'Officiel du 
5 mai : 

« Berniolle (Emile), chef d'escadron au 12e 

régiment d'artillerie. Chargé du commande-
ment d'un groupement de batteries au cours 
des combats de mars, a fait -preuve, dans des 
circonstances particulièrement difficiles, des 
plus solides qualités : sang-froid, énergie et 
valeur personnelle. S'était déjà distingué au 
cours des combats de novembre (citation à 
l'ordre de la division ». 

Ce chef d'escadron est le frère d'un pro-
fesseur de notre Lycée, dont le fils, le doc-
teur Berniolle a également été cité comme 
aide-major, le 15 avril, à l'ordre de l'armée. 

La Maison Henri Nestlé, 16, Rue du 
Parc-Royal, à Paris, dont la Farine 
Lactée est bien connue des mamans, 
vient de créer à l'intention de nos sol-

j dats sur le front, un boîtage spécial de 
i son si réputé Lait Condensé Suisse. 

Lait concentré 

Sous la forme de trois petites 
boîtes da fer-blanc, hermétiquemetat 
closes, contenues dans un cartonnage 
spécial, la "Ration du Soldat" per-
met d'expédier aux soldats du laït 
de qualité supérieure, aveo toutes 
les garanties de pureté, de eonser-, 
vation et de facilité d'emploi. 
Prix du carton renfermant trois rations: 83 cent. 

Mayol à VAlcazar 
Comme nous l'avions annoncé, c'est mardi il mai 

qu'aura lieu la soirée de bienfaisance organisée 
par la Mutualité Maternelle au bénéfice des Toat^ 
Petits et Orphelins Mutualistes de la Guerre, avec 
le gracieux concours de M. Mayol, le sympathique 
artiste doublé du philanthrope, qui viendra nous 
chanter son répertoire à succès et Quelques nou-
veautés; Mile Suzanne Chevalier, la réputée di-
seuse du Concert Mayol, avec un répertoire spé-
cial; Mile délie Dugay, l'exquiso chanteuse à 
voix du Concert Mayol; Mile Mitty, la gracieuse 
danseuse du Concert Mayol; M. A. Bolcau, le célè-
bre jongleur équilibriste (Lorrain, de Metz), engagé 
volontaire au 141". Ensuite, un des clous sensation-
nels de la soirée : Les Noces de Jeannette, opéra-
comiqué en un acte de Victor Massé, interprété par 
Mme Chambellan, de rapéra-Comique, dans lé 
rôle do Jeannette, et M. Pigarella. de l'OpéTa de 
Marseille, dans le rôle de Jean, le<ruel chantera 
également son grand succès : Hardi ! les Gas, chan-
son d'actualité. Mlle Perrée-Sauvan Jouera le rôle 
de Petit-Pierre. 

51. Charles Helmer conduira l'orchestre, lequel 
se partagera le pupitre avec M. Laurent Malet, 
chef d'orchestre de M. Mayol. 

L'Hymne des Alliés, de MM. Bugéia «t ïtoncayolo. 
chanté par MM. Aug.ier, DeUepiàné,, Duplessis, 
Jacqueville. 

Nul doute qu'avec un pareil speotaclie on ne re-
fuse du monde; aussi, est-ce sage do. retenir ses 
places au bureau de location de l'Alcajîar a partir 
de 10 heures du matin, lundi. 

LES SPORTS 
COURSE A PIED 

Le Prix des « Poilus » 
Aujourd'hui, à t heures 90, au Pont-de-Yivaux 
C'est cet àprès-midi que se disputera c© prix si 

attendu : le Prix des Poilus. A côté de oeffie 
épreuve réservée aux jeunes gens de 18 ans et au-
dessous, on verra sur la piste du S. C. M. les an-
ciens cracKs dont les courses intéresseront les spec-
tateurs. 

Programme. — I. Séries de 80 mètres; 
II. Saut en hauteur; 
III. Demi-finales des 80 mètres; 
IV. 1.500 mètres handicap; 
V. Saut à la perche. 
VI. Finale des 80 mètres ; 
VII. 400 mètres handicap: 
VIII. Lancement du poids. 
IX. 800 mètres ; 
X. Lancement du disque; 
XI. Course de relais. 

PNEUMATIQUES 
WOLBEBU 

PO U 1% ; RÉ ASSORTIMENTS 
S'adresser AUX DÉPÔTS CJ-BESSÛMS: 
BORDEAUX. tymedes fomperb 
DIJON.fi.rviMHousseau 
imUOISMilMTje.ivtdesAtts. 
LYQN.38.rutltebetii;t 
MARSEIUE. 1/7.1-ue d'Ivre. 

NANTCS.ZZivt desllrts. 
R£/rit£SM.Bûu/.'ABenm<mt. 
ROUe/t. 4S rue Je Cmsnt. N 
TCMOUSe. W.rut &ysr j. 
70URS. Si. rue du Comment. 

ALCAZAR-CINEMA 
Aujourd'hui, en matinée et en soirée, programme 

varié et actualités de la guerre. 

VARIETES-CASINO CINEMA 
Matinée et soirée arec uu programme choisi. Ac-

tuaUtéâ de la guerre. 
ELDORADO-CINEMA 

Programme merpeilleus «■» matinée et en soirée, 
Toutes lés ar.tUiaJiiéa. 

ornières Dépêches 
de la Guerre 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Paris, 8 Mai. 

Lé gouvernement lait, à 23 heures, le communiqué oHiciel suivant ï 

Combats d'artillerie sur tout le front. 
Un de nos bataillons, par un coup de main heureux, a enlevé un 

fort ouvrage allemand à l'ouest de Lens. 
Trois tentatives d'attaques, au bois Le Prêtre, ont été immédia-

tement arrêtées. ' 
Sur la rive droite de la Fecht, nous avons progressé de près d'un 

kilomètre, sur un front de quinze cents mètres, dans la direction de 
Metzeral. 

Paris, 8 Mai. 
Le capitaine 4e vaisseau de IVSarliave, est 

nommé contre-amiral, en remplacement du 
contre-amiral Sénés, tué à l'ennemi. 

L'attaque des Baripeiles 
Les forts réduits au silence jusqu'à Hagara 

'Athènes, 8 Mai. 
Les nouvelles suivantes dont quelques-

unes ont été contrôlées sont parvenues 
dans la journée : 

Le bombardement de la côte des Dar-
danelles, qui a duré toute la journée 
d'hier, a recommencé aujourd'hui contre 
les forts. En même temps, la flottille 
alliée bombardait les campements turcs, 
afin de préparer le débarquement des 
troupes. 

Une dépêche de source autorisée, en-
voyée de Ténédos, ajoute que les forts 
jusqu'à Nagara, gardent le silence et pa-
raissent avoir été détruits. Le comman-
dant des forces navales alliées a défendu 
provisoirement à tous les navires d'ap-
procher de Ténédos. 

La situation des Grecs de la Thrace 
turque est des plus critiques. Des villa-
ges entiers de Grecs fuient devant les 
exactions de toutes sortes, vols, voire 
même islamisation forcée, commises par. 
la populace, de connivence avec les au-
torités. 

Une dépêche Wolff, datée de Constan-
tinople, 6 mai, dit : 

a Un long rapport du correspondant 
de VAgence Wolff dit entre autres que 
la localité de Schanak-Kaleh a été com-
plètement détruite par le bombardement 
ennemi . (Tchanak est le point le plus 
fort du goulet des Dardanelles sur la 
côte asiatique.) 

Odessa, 8 Mai. 
On annonce que les Turcs auraient dé-

placé leur grand quartier général à San-
Stefano, que les habitants ont reçu Vor-
dre d'évacuer. San-Stefano est situé à 
16 kilomètres à Vouest de Constantino-

La Perte fia «Léoa-Hartelta» 
Les corps des héros identifiés 

Toùlon, 8 Mai. 
D'après les renseignements reçus ici, en 

plus du corps de l'amiral Sénés, on a pu 
identifier aussi les corps du capitaine de fré-
gate Héraud, des lieutenants de vaisseau 
Chedeville et Boyer, de l'enseigne Wachows-
ky, du mécanicien principal de lre classe 
Guérin et dp médecin-major Lucien Guilguet, 
tous de l'état-major du Léon-Gambetla. 

Les corps de ces héros ont été inhumés 
également à Santa-Maria-de-Leuca. 

L'Offensive alleiiie en Belgique 
Le kaiser arrête le plan 

de la campagne 
Rotterdam, 8 Mai. 

Le grand quartier général allemand n'est 
plus à Charleville-Mézières. Pour des « rai. 
sons stratégiques » que tout le monde ap-
préciera, il a transporté son siège à Trêve. 
C'est là que le kaiser est venu, ces jours 
derniers, tenir grand conseil avec ses gé-
néraux. 

Le suprême « seigneur de la guerre » 
(oberster kriegsherr) a arrêté le plan de' 
la grande offensive que l'armée allemande 
doit prochainement exécuter en Belgique. 
Il a décidé de suivre de près ces opéra-
tions, tout en se tenant un peu en arrière 
des lignes de combat. Avant que l'actioo 
ne commence, il fera inspecter toutes les 
troupes. Aussi, dans plusieurs villes de la 
Flandre, on fait des préparatifs pour Ja 
réception du kaiser. 

Le gros des forces allemandes est con-
centré entre Roulers et Courtrai, mais les 
garnisons de Lille, de Roubaix et de Tour-
coing ont été aussi renforcées. A Lille, les 
Allemands ont installé un gros obusier. 

les horizons nouveaux où l'amour et la fraternité 
ne seront plus de vains mots. 

Or, la Ville de Paris reçut, en 1912, un buste de 
Garibaldi, œuvre du sculpteur florentin Nunnini, 
et Je viens vous demander, mon cher président, si 
vous ne pensez pas que ce buste devrat, en témoi-
gnage de reconnaissance, êtsre placé au Musée de 
l'Ajimée. 

Cet honneur lui est bien dû, ne vous semfcle-t-H 
pas î 

Je suis certain que le distingué conservateur de 
ce Musée, le général Niox, serait heureux d'ouvrir 
ses portes à celui dont deux de ses petlts-fUs, 
continuant la tradition, viennent de donner leur 
vie pour la France. 

Veuillez agréer, mon cher président, l'assurance 
de mes sentiments les plus dévoués. 

LÊOPOLD BEIXAN, 
Ancien président du Conseil municipal de Paris. 

La Paix assurée entre 
la Chine et ie Japon 

Londres, 8 Mai. 
L' « Exchange Telegraph » annonce 

qu'il a reçu un télégramme de Tokio an-
nonçant que le Japon renonce.à l'article 
5 de sa demande, et que la paix est dé-
sormais assurée entre les deux pays. 

j La BatastropliB Ou « Lusitania » 
Protestation indignée 

de l'ex-président Roosevelt 
New-York, 8 Mai. 

Commenlant la destruction du Lusitania, 
M. Th. Rosevelt dit qu'aucun règlement de 
droit international ne peut excuser des faits 
qui ne peuvent être regardés que comme de 
simples actes de piraterie. 

M. Th. Rosevelt ajoute : 
« Voilà la guerre des destructeurs de Lou-

vain et de Dinant, de ceux qui ont massacré 
des centaines d'hommes, de femmes et d'en-
fants en Belgique ! Cette guerre, contre les 
innocents qui voyagent par l'océan, sera 
inconcevable peur nos compatriotes. Nous 
devons à l'humanité, mais aussi à nous-mê-
mes, à notre respect national, de prendre 
notre part d'action en cette affaire. »' 

45 nouveaux rescapés 

Une proposition de M. Léopoid Beilan 
Paris, 8 Mai. 

M. Lëopold Belian, ancien président du 
Conseil municipal de Paris, a adressé la lettre 
suivante au président du Conseil municipal 
de Paris : 

Mon cher président, 
L'Italie gloriflo l'un de sas nls les plus illustres. 

L'écho des accl.ajmat.kms enrtliousiastes de tout un 
peuple réveille en nos cœurs le souvenir de l'appui 
que ce héros nous apporta spontanément en 1103 
jours de deuil et do tristesse. Garibaldi aima pas-
sionnément la France, il la considérait comme sa 
seconde patrie. A cette heure historique des gran-
des réparations, nous lie pouvons rester indifférents 
aux frissons patriotiques exaltés qui secouent nos 
frères de la péninsule. 

Paris, dont l'Hôtel de Ville retentit encore des 
serments échangés lors d«fc-visit03 inoubliables, se 
doit de manifester ses sympathies ardentes. Le 
moindre geste 6era compris au delà des Alpes. 

Travaillons à la communion suprême des deux 
soeurs latines. L'âme des grands ancêtres plane sur 
le berceau de notre civilisation. L'histoire, qui fait 
revivre pour nous des siècles de gloire, ouvre un 
nouveau chapitre qui consacrera le règne du droit 
et de la justice. La lùsion des coeurs se fait, et 
demain, ressuscltées, les générations qui ont pré-
paré l'apothéoose applaudiront au triomphe des 
générations actuelles. 

Soyons de la lète, nous sommes de la famille. 
C'est unis dans la victoire et dans l'allégresse que 

Jeg flous J*?uples re^arflergnt s'ouvrir a JeuTS yeux 

Londres, 8 Mai. 
Des survivants du Lusitania, au nombre de 

quarante-cinq, viennent encore d'être débar-
qués à Queenstown par un vapeur de pêche. 

Les listes de survivants 
Londres, 8 Mai. 

La Cunard Line communique, ce soir, une 
première liste de 129 survivants du Lusitania. 
Les autres seront communiquées demain, au 
fur et à mesure de leur arrivée. 

La irooore ries noires 
CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMEE 

Paris, 8 Mai. 
Parmi les citations à l'ordre de l'armée que 

publiera le Journal Officiel de demain, nous 
relevons les noms suivants : 

Mlle Morel, receveuse des postes à Eechesy (Haut-
Rhin). Par son sang-froid dans les circonstances les 
plus critiques, par son dévouement patriotique, èt 
par la manière dont elle comprit son service et 
l'assura depuis le commencement de la guerre, a 
rendiu à l'autorité militaire, à son administration 
et à la France, des services dignes de la récompense 
des braves. 

Micheneau, sous-lieutenant au 13' bataillon de 
chasseurs. 

De Morcourt, sous-lieutenant observateur à l'es-
cadrille C 34. 

Mère, sergent pilote en aéroplane, escadrille C 34. 
Coullomb, maréchal des logis au 2- d'artillerie de 

montagne. Tué d'une balle au cœur. 
Oastex. sergent au 12" bataillon de chasseurs. 
Goyibet, sergent au 30" bataillon de chasseurs. 

Blessé mortellement en donnant à sa section le plus 
entraînant exemple de confiance et de courage au 
feu. 

Borel, caporal au 15" bataillon de chasseurs. S'est 
déjà fait remarquer depuis le début de la guerre 
par son dévouement et par son audace, notamment 
le 5 octobre où, sous le feu le plus violent, il a 
transporté un blessé de la ligne de feu au poste de 
secours. A sauvé une homme qui se noyait. A, le 
25 février, entraîné avec, impétuosité son escouade 
à la charge. Blessé au pied a rejoint sa eection 
aussitôt après avoir été pansé. 

Merts, capitaine au grand parc d'artillerie. 
Joy, maréchal des logis au 53* d'artillerie. 
Roy, maréchal des logis au 3- d'artillerie. 
Le 152" d'infanterie, commandé par le lieutenant 

Jacquenuot. 
Les 7", 13" et 53" divisions de chasseurs. Ont riva-

lisé d'énergie et de courage sous la direction du 
lieutenant-colonel Tabouis, commandant une bri-
gade de chasseurs, pour se rendre maîtres, après 
plusieurs semaines de lutte pied à pied, et une 
série d'assauts à la baïonnette, sur une position. 

La 6' compagnie du 152" d'infanterie. Lancée a 
l'assaut d'une tranchée précédée d'un profond ré-
seau de ai de fer, a perdu ses trois officiers et un 
adjudant. Malgré le feu très violent de l'ennemi est 
arrivée jusqu'à toucher la tranchée. Est restée sous 
le commandement diu sergent Ohevenard sur le ter-
rain conquis; a tenu, malgré de très fortes pertes, 
jusqu'à ce qu'elle soit relevée la nuit, montrant 
ainsi qu'elle était apte à comprendre et à suivre 
les beaux exemples que ses chefs lui avaient donnés. 

Besancon, sous-lieutenant au V bataillon de chas-
seurs. 

Ciais, adjudant, et Lacoube, caporal, et les té-
léphonistes du 7' bataillon de chasseurs : Ont as-
suré, depuis le début de la campagne, le fonc-
tionnement des lignes téléphoniques du bataillon, 
de la brigade et de la division : malgré de vio-
lents bombardements, ont toujours effectué la ré-
paration des lignes détruites et ont poussé dans 
différentes attaques les postes téléphoniques jus-
qu'au contact de la première ligne. Le détache-
ment a perdu les trois quarts de son effectif de-
puis le début de la campagne. 

Reynier, caporal au 13" bataillon de chasseurs 
alpins. 

Guirrec, médecin auxiliaire au 3" d'artillerie 
coloniale, blessé. 

Haouy, maréchal des logis au 8" d'artillerie co-
loniale. Blessé à la tête par un éclat d'obus. 

Servant, caporal clairon au 3* d'artillerie colo-
niale. 

Garas, maître pointeur au 3» d'artillerie colo-
niMé. Tué à son poste en accomplissant, sous un 
feu très violent de J'artilleric ennemie, ses fonc-
tions de maître pointeur avec le plus bel entrain 
et le plus remarquable sang-froid. 

Mbuquet, canonnier servant au 3" d'artillerie 
coloniale. Blessé grièvement. 

Anfriani, chef de bataillon au 173" d'infanterie. 
Officier énergique, d'une très grande bravoure. 
Le 25 août, a brillamment enlevé un village avec 
son bataillon et a été tué le lendemain à l'attaque 
d'un autre point, d'appui. 

Matheron, capitaine au 7' d'artillerie à pied. 
Blessé légèrement par, un éclat d'obus. -

3 f 
Vialatte, capitaine au 4S' d'infanterie coloniaKt1 

Blessé. 
Delemer, sous-lieutenant au 8' bataillon de cha»«! 

seurs. 
Durif, sous-lieutenant au 42' d'infanterie coJwc' 

niale. Tué. 
Traîneau, sous-lleutenant au 428 d'infanterie cw 

loniale. 
CoUderc, sous-lieutenant au 42* d'infanterie co»î 

loniale. tué en défendant, avec la plus grande vâJ 
1er» une tranchée nouvellement acquise. 

Derouin. adjudant chef, au 42' d'infanterie cft* 
loniale. Tué en enlevant énergiqueinent sa sew 
tion contre une tranchée ennemie. 

Bovanita, sergent-major au 42* d'infanterie et*» 
loniale. Tué à la tête de sa section. 

Emelina, sergent au 42' d'infanterie colonialw 
Blessé d'une balle à la figure. 

Borde, sapeur au 2* régiment du génie. 
Terasse, clairon au 42* d'infanterie colonial*,; 
Galilière, soldat au 42» d'nfanterie coloniale. 
Gizard, soldat au 43* d'infanterie coloniale 

Blessé à la main, a répondu au major qui vou-
lait l'évacuer : « Je rejoins ma compagnie, car, 
il me reste une main pour faire le coup de feu. » 

Espinasset, sapeur-brancardier au 7" génie. Tuév 
Marty, sapeur au 7' génie. Blessé pour la troi»*. 

sième fois le 4 avril. 
Traimaon, sous-lieutenant de réserve au 96' $'is*i 

fanterie. Fortement contusionné en trois endroit»! 
par les éclats d'un projectile de 77. 

lîn GOQtre-torpïlieur anglais 
coulé par une lin 

Londres, 8 Mai. 
L'Amirauté annonce qu'un contre-torpilleur i 

a sauté hier en heurtant uno mine, au largail 
de la côte belge. 

L'équipage s'est réfugié dans les embarca-} 
tions au moment où le bâtiment allait couler.! 

L'Italie et 
La suprême tentative 

de Guillaume It; 
Rome, 9 Mai. 

Selon la « Tribuna )>, le prince de Bu* 
low, dans la visite qu'il a faite hier au» 
Quirinal, a remis au roi un télégramme! 
de l'empereur Guillaume, télégramme! 
envoyé chiffré à l'ambassade d'Allema-j 
gne à Rome, afin d'éviter des indiscré-l 
tions dans la transmission à travers la' 
Suisse. 

L'empereur Guillaume, dans des ter-
mes très amicaux, prie le roi de vouloir^ 
seconder ses efforts afin que les pourpar-j 
lers entre l'Italie et l'Autriche aboutissent' 
à un accord. 

Le télégramme annoncerait, en outre,, 
l'arrivée imminente d'une lettre autogra-
phe par un courrier spécial. 

Hier soir, un conseiller de l'ambassade" 
d'Allemagne à Rome est parti en qualité 
de courrier spécial de Cabinet pour l'Al« 
lemagne. 

L'Autriche s'attend à une rupture 
Rome, 8 Mai. 

Une dépêche de Pola dit que la flotte aua^' 
tro-hongroise quittera le port ét se rappro-
chera de la côte italienne. 

Le baron Macchio, dans son rapport du 
6 mai, annonce que la majeure partie des naj 
tionaux austro-hongrois habitant l'Italie sonï 
partis et les consuls se prépareraient à partir 
pour Vienne. 

D'autre part, de nombreux Italiens ont quitté 
l'Autriche. 

François-Joseph a accordé une audience! 
d'un quart d'heure au duc d'Avarna ambaa' 
sadeur. d'Italie. 

L'état de siège serait déclaré 
demain dans le Trentis 

Genève, 8 Maj. 
La Tribune de Genève publie une dépéehs-

d'Inspruck disant que le gouverneur mili-
taire a reçu avis de se tenir prêt à toute éven-
tualité. L'état de siège serait déclaré lundi' 
dans toute l'étendue du Trentin et sur lar 
côte de l'Adriatique.Le gouverneur de Triesto 
a remis ses pouvoirs à l'autorité militaire. 

Un Sons-Mario anglais 
chasse à ne lepi 

Londres, 8 Mai (officiel). 
Contrairement à l'assertion allemand^ 

qu'un dirigeable allemand aurait coulé urï 
sous-marin britannique, ce sous-marin a re-
gagné le port indemne et il a annoncé qu'il 
avait canonné, endommagé et chassé le dirj* 
geable. 

On Vapeur coulé par un Sous-Maris 
Londres, 8 Mai. 

Une dépêche de Hull annonce que le Trurqi, 
a été coulé, près de la côte d'Ecosse, cet' 
après-miill, par le sous-marin allemand U-39. 

L'équipage a débarqué à Rosyth. 11 n'y ai 
aucune perte de vie humaine. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M" veuve Marius Brerro, née Martin, efc 
toute sa famille, remercient leurs parents..! 
amis et connaissances des témoignages d»| 
sympathie et de dévouement qu'ils ont re-' 
eus à l'occasion du décès de sa fille, petite-
fille et 6œur chérie M"° Marie BRERRO, eS 
les prient d'assister à la messe de sortie da( 
deuil qui sera dite mardi, H du courant, er* 
l'église Saint-Lazare, à 10 heures du matin. 

AVIS DE DECES (Saint-Bemy) 

M™ veuve Louis Barbier, née Coreil • M-

veuve Pierre Barbier ; M"' et M. P.-A. Barbier 
et leurs enfants ; M~ et M. Evariste Aude et 
leurs enfants ; M. Gustave Coreil, ingénieur, 
lieutenant au 27» d'artillerie ; M. Emile CÛ-
reil, capitaine au long cours ; M"'» Fernandg 
et Renée Coreil ; M" veuve Louis Rarbier • 
M" veuve Jean Teisseire : M. Pierre Barbier -
M. et Mme Edouard Gautier ; capitaine Tar-
ras ; les familles Noailles, Gout, Coreil, Cons« 
tant Timon-David, Cotard, Granier, CapponL 
Combes, Jacquinet, Boyer et Marin, ont la 
douleur de faire part à leurs parents et amis 
de la perte cruelle qu'ils viennent de faire en 
la personne de M. Louis BARBIER, directeur, 
de la Société Industrielle d'Albert, sergent au 
115» régiment d'infanterie territoriale, leur 
époux, fils, frère, beau-frère, oncle' neveu, 
cousin et allié, décédé à Saint-Remy, à l'âge 
de 43 ans. Les obsèques ont eu lieu hier earrie-
d.i 8 mai à 10 heures. Cet avis tient lieu de 
lettre de faire part. 

AVIS DE DECES 

M. Frédéric Schlœsing ; M. et M" Paul 
Schlœsing et leurs enfants ; M. et M- Etienna 
fechlœsing et leurs enfants : M. et M™ Alberf 
bcnlœsmg et leurs enfants ; M. et M™ M.->a 
Joseph et leurs fils ; M. et M" Etienne GfflS 
bert et. leurs enfants ; M"" veuve Gustave 
Schlcesmg et son fils ; M. Théophile Schlœ-
sing (de Pans) et ses enfants ; M. et M™ HJ 
$?x eLleWB enfants ; M* Mafoildë Selzer : 
M. et M" Postma ; M" veuve Henri Schlœsinà 
es enfants et petits-enfants ; M™ veuve tïZ 
Rivier, ses enfants et petits-enfants ; M" veuve 
Louis Genoyer et sa fille ; M" veuve H Brou-
zet, ses enfants et petits-enfants': M 'et M-
Armand Schlœsing (de Toulon) ; les familles 
Sch œsmg, Rivier, Genoyer et Brouzet ont 3 
e^fi^0 fau'e Part (I" décès de M" Laur* 
SCHLŒSING, née MILIUS, leur épouse, mère, 
bclle-mere, grand'inere, nièce, tante, cousine* 
germaine et cousine, que Dieu a rappelée A' 
Lui, dans sa 72° année. Le convoi funèb?e aura 
heu demain lundi, 10 mal, à 9 heures et demie 
4u.ffi5LtUL.l&. n»..<îu Loisir. P» r^Xejott 
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COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et do sorties dans 
nos ports a été, Hier, de 23 navires, dont 22 
vapeurs et 1 voilier. .Signalons : 

A' J'aérlvéG : Le vii.peuif français Saint-Jacques, 
Venant'de Nowport, avec 2.861 tonnes charbon; le 
vapeur anglais Malvia, L'A Sydney, avec 225 ï>assa-
gei's pour Marseille, 4.400 tonnes, dont 116 wnnçs 
ibô; soie pour notre port; le Calvados, Compagnie 
Transatlantique, do Mostaganom, avec 153 tonnes 
vin, caroubes, divers; le Fournel, compagnie 
Transatlantique, de Cette, sur lest; lo Balkan. 
Coraii.iKnie l'rais?inet, de Livourno et, Bastia, avec 
204 passagers et 272 tonnes vin, fromage, peaux, 
légumes; le voilier italien Marlanna, de Jjtrjtenu, 
avec 290 tonnée soufre; lo Vapeur anglais War-
V)ickshire de Liverpool. avec 18>passagers et G.600 
tonnes, dont 1.200 tonnes cotonnade, fer pour Mar-
seille; le vapeur anglais Avtiiwf, de Baltimore, 
avec 9.622 tonnes blé; le vapeur grecXuto. do 1.1-
vouTtie, sur lest ; le vapeur anglais Rolhlcy, de 
(New-York avec G.01O tonnes farine; le vapeur an-

f lals Burriana, do Glascow, avec 1.B85 tonnes d.i-
ers 
Au départ • Le voilier'espagnol N.-D.-de.l-Carmen, 

Çaïti pour Gandia ; le Ducde-Bragance, Compagnie 
ransatlantltiuo, parti pour Oran; VAnaJMc. Com-

pagnie Paxruet, parti pour Oran; la VUle-ae-Ma-
ûrid Compagnie Transatlantique, partie pour Phi-
Uppeville; Je Laeydon, Compagnie .Sicard, parti 
pour Menton.-

Réfugiés etJBispanis 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
M. de Bernard!, rue d'Endoume, 261, - à' Mar-

Beille, rédhèrcliè son fils Charles do Bcrnardi, sol-
dat, a,u '4' régiment d'infanterie coloriiiale, 4' com-
pagnie, matricule 2060, claœo 1909, disparu du 4 
au. 12 février à Massiges (Marne). 

wv Mme Pécoul, 3, rue Dieudé, à Marseille, se-
rait reconnaissante âux médecins civils, officiers et 
soldats retour d'Allemagne, de lui donner des nou-
velles du soldats Antonin Pécoul, du 22' colonial, 
matricule 01864S, blessé et disparu lo. 23 août en 
Belgique. • 

•wv Les personnes qui pourraient donner des nou-
velles do M.. Serme Jean, soldat au 8" colonial, dis-
paru à Massiges (Marne) le as décembre lSl-1. sont 
(triées de les faire connaître à M. Serme Antoine, 
ta nias de Moulin-Arles. ■ -
wv Les nommés Mêlante, Clara, Hortonse. Ma-

rja et François Boucly, ainsi que MToer Lauro Hut, 
épouse Boucly, leur mère, de Somain (Nord) sont 

:rccher=hés par M. Stanislas Boucly, leur frère et 
fils, rôtugl* à Tarascon ' (Bouches-du-Rhône), au 
bar du Siècle. :wv Les person.nes qui pourraient donner des ren-
seignements sur le soldat Chailan Jc^seph-Marius, 
du 22" colonial. 10" compagnie; matricule 402, dis-
paru le 6 septembre à Frégincourt (Marne), sont 
priées d'écrire à Mme Folco Angèlc, 'Saint-Paul 
(Var). ..... >4-

1 Les OGDoours d'Admission eo 1S15 
dans les Ecoles nationales prof essioeoelies 

: Les épreuves du concours ' dCaclmission 
dans les'écoles de Nantes, Vierzon et.Voiron 
auront lieu, en 1915, le 3 juillet, aux heures 
et dans l'ordre ci-après, savoir : 

Le matin : de 8 h. à 9 h. 30, composition 
française, durée, l,h. 30 ; de 9 h. à 10 h. 15, 
écriture, durée 45 minutes ; de 10 h. 15 à 10 h. 
30, repos, 15 minutes : de 10 h. 30 à 11 h. 45, 
dictée et questions de grammaire, 1 h. 15. 

' Le soir : de 14 h. à 16 h., arithmétiques, 2h. ; 
(ie 1G h. à 17 h. 30, questions d'histoire et de 
géographie,-1 h. 30. 

En raison des circonstances, aucun concours 
ne sera ouvert, cette année, pour l'école na-
tionale professionnelle d'Armentières. • 

: Le nombre des places d'élève interne et 
d'élève externe mises au concours .est, fixé 
ainsi qu'il suit : Nantes, 50 internes et 60 ex-
ternes ; Vierzon, 40 internes et 10 externes ; 
Voiron. 75 internes et 35 externes. 

Les dérogations ci-après sont apportées aux 
dispositions en vigueur pour le concours de 

1? La limite d'âge, de 15 ans, exigée des 
candidats aux écoles nationales profession-
nelles est prorogée exceptionnellement d'une 
année. En conséquence, pourront être admis 
au prochain concours les candidats ayant 
12 ans au, moins et 16 ans au plus au l'r oc-
tobre 1915 ;; • 

2°. Les candidats pourront se faire inscrire 
jusqu'au 20 juin à la Préfecture du départe-
ment dans lequel ils désirent concourir ; 

3° Les demandes de bourses devront être 
déposées à la Préfecture, avant le 31 mai. 

Pour tous autres , renseignements, s'adres-
ser aux directeurs des écoles. 1 

L'épreuve d'écriture comprend les trois gen-
res suivants : cursive, ronde et bâtarde. 

Bourse da Paris du 3 Mai 
3 % Français, 72 35. — 3 % Amortissable, 78 75-

3 1/2 % Amortissable libéré, 90 90. — Obligation 
Ouest-Etat 4 % 436. — Obligation Tunisienne 3 % 
1892 , 356. — Argentin i 1/2 % 1911, 82 60. — Dette 
Egyptienne Unifiée 4 %, 90. — Dette Ottomane Uni-
fiée 4 %, 64 50. — Extérieur Espagnol 4 %, 86 — 
Italien 3 1/2 %, 75. — Puisse 3 % 1891, 65 25: 
4 % Consolidés ire 2' séries, 81; 5 % 1906 , 91 90-
4 1/2 % 1909, 84 15 ; 4 1/2 % 1914 libéré, 90 40. — 
Serbe 4 % Amortissable 1895, 65 25. — Banque de 
Franco, 4.525. — Banque de l'Algérie, 2.465. — Ban-
que do Paris et des Pays-Bas, 850. — Compagnie 
Algérienne, 1.000. — Comptoir National d'Escompte 
de Paris, . 730. — Banque do l'Union Parisienne, 
500.,— Banque Ottomane, 470. — Parls-Lyon-Médl-
terrànée. 1.045. — Nord, 1.395. — Action Nord d'Es-
pagne, 362. — Docks et. Entrepôts de Marseille, 386. 
— Transatlantique ordinaire, 125. — Métropolitain 
do Paris. 450. — Nord-Sud. 114 50. — Omnibus de 
Paris, 458. — Canal Maritime de Suez, 4.S40. — 
Thomson-Houston, 586. — Brlansk, 344. -— Eio-Tinto, 
1.564; — Soshowice. 930. — Tabacs Ottomans, 313. 
— Ville de Paris 1S65, 522; 1871, 382; 1875, 493; 1876, 
494; 1892, 281; 1894-1896 , 290; 1898, 342; 189S. 315; 
1904, 340; 1905, 339; 1910 3 %, 317 50; 1912, 223. — 
Méditerranée 3 %, 223 ; fusion, 364; fusion nouvelle, 
360. — Midi,- 383. — Sud de la Franco, 328. — Lom-
bardes anciennes. 182. — Saragosse Ire série, 348. 
— Comimunales 1879, 444; 1880, 494; 1891, 329; 1892, 
302; 1899. 35S; 1906, 409; 1912 n. 11b., 205; lib. 211. 
— Foncières 1879, 478; 18S3, 355; 1885, 362; 1895, 
373 75; 1903 , 414; 1909 , 218 ; 3 1/2 % 1913 lib.. 428 ; 
4 % 1913, 437. — Messageries 5 %, 405. — Panama 
à lots, 102. — Tramways. 4 %, 414. 

Marché en banque. — Argentin 6 %, 90. — Espa-
gne (Intérieur) 4 %, 75. — Balia, 340. — Caout-
chouc, 76. — Lots Turcs, 150. — Malacoa. 121 50. 
Toula, 1.225. — Ca.pet.;90. — Crown. 118. — Debeers 
(ordinaire), 308.. — East Rand. 41 5f 

Bourse do Marseille du 8 liai 
3 % au Porteur coupures 100 (20), 72 70; coupu-

res 200, 72 40. — Gouvernement général de l'Indo-
Dhine (4913), 415. — Russie 5 % 1906 (séries 1 à 273), 
91 25'. — Turquie' (Dette convertie 4 %), 64 45. — 
Panama, 103. — Marseille 1890 3 1/2 %, 434 ; 1905 
3 1/2 %, 421. — Cyprien Fabre et Cle, 630. — Char-
bonnages des Bouches-du-RhOne, 300. — Raffineries 
de la Méditerranée, 1.019. -— Gaz et Electricité de 
Marseille, 497. — Afrique Occidentale, 1.132. — 
Chantiers et Ateliers do Provence, 328. — Ciments 
Romain Boyer, 87. — Fournler L.-Félix et Cio, 119. 
— Papiers Couchés, 103. — Paris 1871 3 %, 380; 

1875 4 %, 497 50; 1S94-1896 2 1/2 %, 293; 1898 2 %, 
314; 1904 2 1/2 %, 336; 1910 3 %, 320; 1912 3 % 50 f. 
n. vers., 223 50. -— Communales 1S79 2.60 %, 445; 
cinquièmes. 981. — Foncières 1879 3 %, 483 — Com-
munales 1S30 3 %, 465. — Foncières 18S3 3 %, 350. 
— Communales 1891 3 %, 332. — Foncières 1903 3 %, 
413; 1909 3 %, 219. — Communales 1912 3 % lib., 
210 50; 1912 3 % 23.50 n. v., 205. — Foncières 1913 
3 1/2 % lib-, 426. — Par.is-Lyon-Médtterranée lus. 
a<nc. 3 %, 364; fus. nouv. 3 %, 360. — Gaz et Elec-
tricité de Marseille 4 %, 410. 

ETAT- CIVIL 
NAISSANCES du 8 mat. — Paternité Raymond, 

rue du Grand-Puits, 24. — Giraudo Pierre, Esta-
que-Gare. — D'Anna Gabrielle, rue Chevalier-
Paul, 2S. — Leblanc Catherine, rue Conio, 8. — 
Armenante Auguste, rue Ternisse, 93. — Gaoella 
Marie, ruo Desaix, 26. — Marin Marie, rue Kléber, 
48. — Leprait Marie, ruo Peyssonnel, 42. — Castaldt 
Henri, boulevard Marius-Thomas, 44. — Roux Ma-
rie, Saint-Antoine. -, Folliéro de Luna Gérard, rue 
du Coq, 12. — Florance Marie, rue Mazenod, 32. — 
MilléUrl Paul, grand-chemin d'Alx, 32. — Gautier 
Louis, grand-chemin d'Aix, 121. 

Total : 18 naissances, dont 4 illégitimes. 

DECES du 7 mai. — Dlemariia Joséphine, 56 ans, 
ruo Sainte, 122. — Sabba Blanche-Louise, 30 ans, 
boulevard Jeanne-d'Are, 123. — Cocco Geoffroy-Ma-
thieu, 64 ans, ru© d'Isly, 33. — Olivieri Victor, 
8 jours, boulevard Guichard, 5. — Audri François, 
60 ans, Fontaine-des-Tuiles. — Roussin Marie, 85 
ans, Sainte-Marguerite. — Jourdan Louise, 52 ans, 
rue Foucou, 14. — Tourrel Clémence-Emilie, 68 ans, 
rue d'Endoume. 56. — Cornand Marie-Philomène, 
64 ans, Saint-André. — Porta Pierre, "84 ans, rue 
des Orgues, 8. — Fenzt Emile, 2 mois, Tue Olive, 
20. — Ramibaud Jeanne, 9 ans, Madrague-Montro-
don. — Belllon Emile, 19 ans, ruo Haute-Rotonde, 
44. —■ Maynaud Marguerite, 16 ans, rue Saint-Au-
gustin, 10. — Gabriel Théophile, 57 ans, chemin 
des Chartreux, 2. — Soula Jeanne, 75 ans, rue d'En-
doume, 175. — Bonomo Paul, 13 ans, rue des Ver-
tus, 12. — Bezinau Augustin, 70 ans, Samt-Bar,*hé-
lemy. — Peyla Emilie-Thérèse, 13 mois, avenue 
Benjarnln-Detessert. — Salimbenl Nicollne. S ans 
et demi, rue Gérln. 35. — Chiche Simon, 7 ans, rue 
Thtars, 18. — Fontana ElviTe, 27 ans, ruo des En-
la.nts-Aliandonnés, 13. — Carozzo Gabriel, 18 ans, 
Èoulevard Banon. 

Total : 23 décès, dont 6 enfants, plus 2 mort-nés. 

BTL3.11e-ti:o. Firxgtia.cie3? 
Paris, s mai — La semaine flwit sans avoir ap-

porté do modifications aux dispositions précéden-
tes du marché. On clôture donc sans aucun en-
train, et avec une tendance hésitante. 

Nos rentes françaises sont une fois de plus hési-
tantes. On cote, en, effet, lo 3 % perpétuel 72.35, 
et le 3 1/2 % amortissable 90.90. Le Russe 1890 fait 
77.35, le 5 % 1906 94.80 et 94.90; le 3 % 1891-1894 
65.25; l'Italien, 76; l'Extérieure Espagnole, 86; le 
Suez, 43.40; l'ESt, 789; le Lyon, 1.045 ; le Midi 
990; le Nord, 1.395; l'Orléans, 1.149; le Nord do 
l'Espagne, 362; le Métropolitain, 450; le Nord-Sud 
114.50; la Thomson-ïlouston, 586; la Briansk ordi-
naire, 345; la Sosnowlce, 935; le Rlo-Tinto, grosse 
coupure, 1.545. i • !.. .... 

Sur le marché, en banque, la Balia reste a 340, 
Maltzof. 543; Toute, 1-225; Vins et Spiritueux, 102, 
avec un coupon .de 6 fr. 50 net; Tharsts, 161.50, 
avec un coupon de 5 fr. 93 à détacher lundi; De-
beers ordinaire, 305; Crown Mines, 118; Modderfon-
tein B., 122.50; Rand Mines. 123.50; Robinson Gold, 
47.50; Village Main Reef, 41.50. 

Chutes de 
Matrices. 

M.DEGHAMP, 
Spécialiste brweté, Bd Magenta, TSS, Paris, gnrantlt la gnérison 
«vco ses appaxoilis NORMAL. Paieront après giitriscn. Brociinr» gratis. 

du Dr Duvigier 

GUÉRIS0N ASSURÉS 
de l'ÂNÉMIE 
CHLOROSE 

et leurs conséquences î 
Névralgies 

Troubles de l'Estomac 
Privation des Règles 
Règles douloureuses 

Pertes blanches 

DÉPÔT GÉNÉRAL 

Fabrique et Vanta on Gros do Médicaments 
ot Produits pharmaceutiques 

■ASSE1LLE - 9, rus Grande-Armée. 9 - BARSEILLE 
TELEPHONE 15-99 

En vente dans toutes les bonnes pharmacies 

Tous nos COMPLETS sur 
mesure avec essayago et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
Â rSnoiaï Tailleur ( î^£û%0. 

MARSEILLE ( Bd do la Madeleine, 3? 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GREMOBLS 

^arilmue du Tira-vail 
w Bonne à tout faire, 47 ans, demanda 

place dans une famille à la campagne, si-
chant cuisiner, nie Belsuncé, 6, magasin ùi. 
malles. 
w Jeune homme, présenté par sa famille, 

est demandé pour faire les courses. iSadre» 
ser 5. rue de la Darse. 

w/v Jeune homme de 14 à 15 ans, est de-
mandé, présenté par ses parents, librairie 
Ruat, 54, rue Paradis. . 

wx On demande des ouvriers cordonniers 
pour hommes, dames, au cousu, et un coupeur 
chez M. A. Leroy, 58, rue d'Aubagne. 

VIA On demande un garçon de 14 à 15 ans, 
robuste, présenté par ees parents, 7, rue Ma 
rius-Jauffret. 

vw On demande une femme de ménag* 
pour le matin, se présenter avec certificats, da 
9 heures à midi, 379, rue Paradis. . 

wv On demande un homme de peine pou-
vant mettre la main à tout. Se présenter aveo 
références et certificats, 7, rue MariusJauffret. 

wv- On demande une apprentie chez M"'a Mu, 
guet, 6, rue Chevalier-Rose. 

wv Ouvrier teinturier-dégralsseur est de-
mandé chez M. Aubrespin, teinturier à Perpi-
gnan, place 6table. 

wv Ingénieur dessinateur pour constr. mé-
tal, demand. Ecr. av. référ. Ëtabl. Piana, rue 
Saint-Lambert, Marseille. 

wv On demande des ouvriers et ri ami -ou-
vriers soudeurs pour estagnons, de bonnes 
ouvrières soudeuses, 23, rue Peirier, à Mar-
seille. 

MARSEILLE 

16-1S-1, nia leaill 

œ ARMES *iV FRANCE 
Demain LUNDI 10 au LUNDI 17 Inclus 

Dernière Semaine de celte VENTE EXTRAORDINAIRE 
Occasions merveilleuses i tous les Comptoirs 

lByyIiyMi PRIX SEBSATIOHHELS 

BEt.^mriLUBRS DE GUL-
rapides et radioalos obtenues dans les cas les plus 
graves, les plua anoiens. los plus rebelles ovoo le 1 

Traitement Dépuratif, YézUal, laoïïensifx 
prouvent que cette méthode oohESitae aujourd'hui 
une médication infaillible contre : Ecxàmae, 
Pelade, Dartres, Chute des Cheveux, Pollicttloa, 
Démangoe.iBona,P*oria*io, Syoonts, A.onà, Herpès, 
Boutons, Plaies aux Jambes, XJloèrea, Eczémas 
"Variqueux, Hémorrhoidos, Glandes, Humeurs 
Froides, Vicea du San?,* etc. — Réauttats immé-
diats. Brochures et Renseignements gratis. 
Ecrire :X..â^SCja^323. Ph^Chi mlstc, Tarboe CH.-P.) J 

DEPURATIF BLEU 
GUÉRIT : Constipation,* Vices du sang, Maladies 
. de la peau.Corabat les accident de l'âge critique. 
ÉPUISÉS, surmenés, convalescenls, rhumati-

sants, prenez, avec confiance le DEP5RATIF BLEU, 
qui vous donnera appétit, force, santé, ? fr. 
toiites pliarni. La cure est de 4 flacons. 

MARSEILLE : Phie Principale ; TOULON : Phie 
Chabre ; ARLES : Phie Maurel. 

Nouveau BANDAGE GREC sans 
ressort ni sous-ouisse, Pelote sou-
ple. Très efficace ; agréable à por-
ter. Institut, allées Capucines, 17. 

Etude de M" CORNIGLION, no-
taire à Menton, 40, rue Par-
touneau^ 

L'an 1915, le Mercredi, 12 Mal, 
& r 3 heures de l'après-midi, 
M'0 Corniglion, notaire à Men-
ton, procédera en 60n étude à 
la rcciu'ète du séquestre de la 
maison allemande Bronner et 
C", à la vente par adjudica-
tion publique au plus offrant et 
dernier enchérisseur, en . un 
eeul lot d'environ 

QUATRE CENT SOIXANTE-
DIX MILLE KILOS de coques 
d'arachides moulues. 

Mise à prix : Un franc dix 
centimes les cent kilos. 

.Paiement comptant. 
Cinq pour cent en sus du 

prix. 

A VEN0BE3aun&fd^ 
rez-de-chaussée et 1 maison 
d'un 1" étage avec remise,' le 
tout attenant avec dépendan-
ces, jardin, gaz, etc., quartier 
Bon-Secours. S'adresser rue 
Devilliers, 10, 3» étage. 

Mes ou Achats 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis dt 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conTormité de la loi du 
17 mars 1909 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarit 
local ordinaire. 

La loi .stipule [article 3) que 
la publication doit être faite a 
la diligence de - l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra Stre renou. 
velée du §• an 15« Jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et, domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
tonds, l'indication du délai 
fixé pour les' oppositions et 
une élection de domicile dans 
ie ressort du tribunal. 

avec 
XL«3 15 IMEA1 1915 

En achetant un Bon à Lots Panama, conformément à la loi du 12 Mars 1900, payable Cinq Franc» 
en souscrivant et le solde par mensualités pendant un an seulement. Dès le jaremier varsement ou 
devient seul propriétaire du titre, comme s'il était payé comptant et l'on a droit a le totalité (ta fat gagné. 

Tout titre non gagnant est remboursé à 400 francs, double du prix d'achat. 
Les Lots Panama offrent 285 tirages donnant-ensemble les lots ci-dessous : 

Gros Lots de SOO.OOO francs. 145 
(45 I OÔ.0OO — 

I©.®©0 — 
B.O0O - — 

i .OQQ — 

Lots de 

t .45© -
J4.S50® — 

Soit 17.11 O Lots JS^a.U59LSO0»QO0 fanes 
Jvuioéro de suite — SéeuritiS absolue — Listes gratuites après Tirage 

Les demandes sont reçues iusqu'au 15 Mai a 2 heures — Tirage a deux heure» 
la paiement des lois est garanti par un dépôt ds I62~ Hiiiïoiu an Crédit, Fetteier de Frases, eflsetaé par la Sac. (Mis de 
Mandat de Cinq franc* à la Banque Française de Crédit. Bureau DI r, Luffitte. 40. P«™ (27« 

Plus de 1001 ! 
Guérison radicale par le 

SIROP ANTIBACILLAIRE 
DE MERCADIE 

îlemède par excellence et Incomparable pour la 
guérison de toutes les maladies des voies respira-
toires : Toux, Rhumes négligés. Bronchites 
chroniques, Grippe, Influenza, Catarrhe pul-
monaire, Asthme, Maladie do Poitrine, Tu-
berculose, etc. 

Ne poursuivant qu'un but humanitaire, celui de 
développer de plus en plus les bienfaits résultant de 
l'efficacité de notro sirop, dans les masses populaires, 
nous l'avons délivré gratuitement, pendant trois ans, 
à tous les malheureux et à. tous les malades Indi-

gents, munis d'une ordonnance de Docteur ou possédant la carte de l'Institut anti-
tuberculeux. Pour éviter lés abus qui se sont produits et pour que tout le monda 
puisse en profiter, nous avons résolu de le vendre à un prix des plus modiques. 
Prix 1 fr.50 le flacon de 300 grammes - 1 lr. le llacon de 150 grammes 

Hors Marseille, ajouter 0.60 pour le port. — Par 6 flacons franco 
Dépôt Général : Ph" DIANOUX, Grand Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Ph" du SERPENT, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

MARSEILLE -- AVIGNON « NIMES 

res 

peionéMeu 15 19 25 35 à 65f 

Grand choix accessoires pour \M Communions 
GHAPBLLERÏE, BONNETERIE, CHEMISERIE et GANTERIE 
Sur demande, envoi gratuit du Catalogue spécial 

LES 

MALADIES DE LA FEU 
Toutes les maladies dont souffre la femme pro-

viennent de la mauvaise circulation du sang. Quand 
le sang circule bien, tout va bien : les nerfs, l'esto-
mac, le cœur, les reins, la tête, n'étant point 
congestionnés, ne font point souffrir. Pour main-
tenir cette bonne harmonie dans tout l'organisme, 
il est nécesaire de faire usage, à intervalles régu-
liers, d'un remède qui agisse à la fois sur le sani?, 
l'estomac et les nerfs, et seule la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
peut remplir ces conditions; parce qu'elle est com-
posée de plantes, sans aucun poison ni produits 
chimiques, parce' qu'elle purifie le sang, rétablit 
la circulation et décongestionne les organes. 

Les mères de familles font prendre à leurs fillet-
tes la Jouvence de l'abbé Soury pour leur assurer 
une bonne formation. i 

Les dames en prennent pour éviter les migraines 
périodiques, s'assurer des époques régulières et 
sans douleur. 

Les malades qui souffrent de Maladies intérieu-
res, Suites de couches, Perles blanches, Métrites, 
Fibrome, Hémorragies, Tumeurs, Cancers, trou-

veront la guérison en employant 
la Jouvence de l'abbé Soury. 

Celles qui craignent les accidents 
du RETOUR D'AGE doivent faire 
avec la Jouvence de l'abbé Soury 
une cure pour aider le sang à se 
bien placer, et éviter les maladies 
les plus dangereuses. 

Exiger ce portrait La Jouvence de l'abbé Soury, 
3 fr. 50 le flacon, dans toutes Pharmacies ; 4 fr. 10 
franco ; les 3 flacons, 10 fr. 50 franco contre man-
dat-poste adressé Pharmacie Mag. Dumontier, à 
Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

APPfifcNÉZ LANGUIS 
à l'Institut Commercial Col-
bert, 6, r. Feuillants et Noailles 

A louer divers grands locaux 
et terrain, remise, garage, 

etc. Vacherie pour dix vaches 
et appartements. S'adresser, 
12, rue. Cas (Blancarde). 

Gonîectiefls Militaires 
Les confectionneurs militai-

res actuels et à venir sont 
priés de se réunir lundi, 10 
mai, à. 2 heures, au, café de la 
Bourse, salle du 1" étage, pour 
des questions intéressantes. 

Un Groupe de Confectionneurs. 

AUIC M- Auguste Laurent, rue 
M ¥10 SainMEugénie, 5 A, ne 
répond pas des dettes de son 
épouse, Thérèse Cesano, qui 
n'habite plus avec lui. 

sfÉAl Hfç Vous pouvez bien 
MPsULMSO apprendre l'anglais 
en venant à English School, 
11, rue de l'Arbre. Causerie 
gratuite, dimanche à 11 h. 

AUIC M- Ferrand Marius, de 
H lia Nimes, prévient le pu-
blic que sa femme, Rose Ber-
thet, a quitté le domicile con-
jugal et qu'il ne répond pas 
des dettes qu'elle peut contrac-
ter. 

instruite désirerait em-
_ ploi de secrétaire, écri-

tures, ferait correspondance. — 
Ecr. à X. Y. Z. bur. du journal. 

DIPLOME de 
Paris désire-

rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire E. 
Barthélémy, bar Glacier, cours 
Saint-Louis. 

OUVRIERS BUCHERONS 
et manœuvres 6ont demandés 
par les « Papeteries Bergès à 
Lancey (Isère) », pour exploi-
tation forêts. 
nflnlTDC Saunier est deman-
ÏYIAII lit dé pour Sénégal ; 
belle situation. Ecrire avec réf. 
à P. Constant, à Cornillon 
(Bouches-du-Rhône). 

Entreprise de nettoyage 
La Phocéenne, r. ûeLaPalud, 23-25 
SAGE-FEMME menCts%hefr. 
Place enfants. Discrét. Consul-
tât, gratuites de 1 à 5 h. M" 
Arnaud, boni. Madeleine. 219. 

LE STYLO DO SOLDAT 
Pour écrire sur le cliainp ûe bataille 

arec de l'eau, du «in, ds café, etc. 

INDISPENSABLE AUX MILITAIRES 
est expédié franco par posta 

AVEC USE PLUHE DE RECHARGE 
Contre 1 f p. 1 5 adressés 

a M. JUGE, dépositaire du 
" Petit Provençal ", à Toulon. 

CHAMBRES i CUISIMES 
46, rue Fortia 

CARTES POST. 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Bernier. 47. r Lancry. Paris, 
prgmil de la gare aux Allées 
rLilUU un portemonnaie con-
tenant une 6omme intéressante 
avec billet de retour de Saint» 
Chamas à Marseille. Rapporter 
contre récompense, boulevard 
Chave, 71 (bar). 

Pronil cartons découpés em< 
rC.nUU balles dans toile d'em< 
ballage.Rapporter contre 25 fr. 
de récompense, 111, boulevard 
de la Corderie, au 3°, devant. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 9 mai 

QUATRIEME PARTIE , 

L.ES FILLES DU GÉNÉRAL 

Puis, elle eut une seconde d'hallucina-
tion... 

Tl lud sembla que l'homme avait prononcé 
quelques mots, les avait soupirés plutôt... 

Et qu'il avait dit deux fois, sur un ton 
d'émotion extraordiinalire : 

— NV allez pas !... N'y'allez pas ! ! 
.Etait-elle bien , sûre d'avoir entendu- ?..-. 

Puis il était trop. tard pour écouter ce con-
seil, si étrangement donné, par. cet homme, 
è pareille heure !... Et ne s'agissait-il pas 

■ûe Ni'cole. ? . , .... 
■L'homme avait sauté au volant. Le moteur 

ronflait, Frédéric Drogont dit : -
— ÀÎSfiz... Vous savez où ! 
Du Parc des Princes au Pré-Catelan, il ne 

fallait. que .quelques minutes.,. Dans l'auto 
ifermée, Drogont, durant ce temps, sentait 
! •Madeleine contre, lui, frémissante, glacée 
^d'effroi... agitée de soubressaufs, et parfois 
^se penchant brusquement à la portière pour 
irespireiy comme si elle étouffait... De. peti-
tes plaintes ' d'enfant s'échappaient de ses 
iûvres... Drogont l'aimait... Et de nouveau il 
eut pitié!.. 

— Mademoiselle, dit-il — et sa voix était 
ltauque... — si vous le désirez, nous pouvons 

revenir au Parc des Princes... Vous avez 
peur... , . 

Elle ne répondit pas. Elle fit simplement 
avec, la tête, le signe qu'elle refusait. Elle 
irait jusqu'au bout... Devant elle, Nicole, qui 
l'attirait comme une lumière. 
, — Mademoiselle, je vais vous adresser 
une question singulière dont je vous prie 
de ne pas vous étonner... elle est faite plutôt 
pour vous • distraire de > votre frayeur en 
vous obligeant à penser à autre chose... 
j'ai entendu raconter, par un de mes cama-
rades du régiment, une tragique histoire... 
celle d'un officier qui avait trahi son pays, 
et.qui, tout à coup, s'était soulevé du fond 
d'un lac de boue, pour tendre les mains 
vers une- fleur éclatante de beauté, eni-
vrante de parfum... vers une. jeune fille 
qu'il se mit à aimer comme un misérable 
de sa sorte pouvait aimer — avec déses-
poir... Et c'est alors qu'il comprit l'abjec-
tion de son crime... et qu'il tenta de se ra-
cheter... Sé racheter... Comment ? En ré-
vélant la vérité à celle qu'il aimait... en lui 
disant : « Voilà ce que j'ai fait... Mais voici 
ce que je peux faire... J'ai trahi... et je me 
condamné... Personne ne connaît ma trahi-
son, et je pourrais vivre, honoré et riche 
comme tout le monde... Je ne veux plus de 
la vie, parce qne'je-vous aime... Je sais que 
je suis, indigne de vous et si, en une crise 
de folie, vous vouliez être à moi,- je vous 
aime tant que je vous repousserais... J'ai 
trahi et je veux mourir!., mais je voudrais 
mourir en entendant le pardon qui tombera 
de vos lèvres... A celui qui va se tuer et qui 
se repent, pardonnerez-vous... » 

•Elle écoutait toute suprise... 
Et comme, en cet instant, il se taisait : 
-r- Qu'a répondu cette jeune fille ?• 

Il hésita... C'était sa vie qm'elle tenait 
par un mot. 

— La jeune fille promit... Il se tua... Et il 
eut la joie, .„avant de .rendre son dernier 
souffle, d'entendre une voix murmurer, en 
lud faisant ainsi entrevoir les portes du ciel: 
« Je vous pardonne, puisque vous vous 
êtes repenti... » 

Elle gardait le même silence, inquiète, fi-
gure fermée, regard pur. 

D'une ■ voix indistincte, Drogont inter-
roge : 

— Que pensez-vous de cette jeune fille, 
mademoiselle ? 

— Je pense qu'elle n'était pas Fran-
çaise... -

— Elle était de « votre pays », made-
moiselle. 

Il avait ■ prononcé : « votre pays » sans 
s'en douter. Elle tressaillit, brusquement 
secouée et regarda longuement cet homme 
à qui, en cette heure décisive, elle confiait 
son honneur. 

Elle dit : 
— Est-ce, que mon pays n'est pas le vô-

tre, monsieur Drogont ? 
i II devina l'imprudence commise... ne la 
releva ni ne l'expliqua, pour ne pas l'ag-
graver. Et peut-être, ^Madeleine s'imagina-
t-elle' avoir mal entendu ! Lui, poursuivant 
ison idée fixe, prêt à mourir, sur une parole 
qu'elle dirait... 

— Vous ne l'approuvez pas ? 
— Non... Et si elle était Française, elle 

n'était pas fille de soldat. 
— Vous auriez laissé mourir l'homme 

sans adoucir sa' mort par votre pardon ?... 
— J'aurais dit à l'homme : « Jamais I » 
— Et s'il était mort quand même ?.,. 

•irj J'aurais prié pour son âme... et pour 
que Dieu eût pitié d'elle... Mais je n'aurais 
pas trouvé en moi la force de pardonner... 
■Pourquoi me racontez-vous, en ce moment, 
cette triste histoire, monsieur Drogont ?... 

— Je vous ai distraite et vous n'avez 
plus péur, mademoiselle. 

L'auto s'arrêtait. 
— Et nous voici arrivés !... 
Madeleine rabaissa vivement sa voilette 

et descendit, pendant, que le lieutenant aux 
grenadiers de la garde, baron Ulrich von 
Falker, lui tendait la main en s'inclinant 
d'un geste respectueux... 

C'était fini... Une dernière fois, il venait 
d'hésiter dans sa tâche criminelle. 

Et Drogont se rappelait la prédiction de 
Tcherko : 

-— Les femmes de ce pays ne pardonnent 
pas. la trahison... 

Il soupira légèrement... Le poids de son 
crime l'écrasait... Mais il n'avait plus la 
force'de revenir en arrière... Il tombait, de 
plus en plus profond dans l'abîme, vertigi-
neusement... 

Il se contenta de dire encore : 
— Moi, mademoiselle, je crois que c'est 

l'autre jeune fille qui avait raison 1 
La mode était au Tango. 
Et la mode était d'aller voir danser le 

Tango au Pré-Catalan : vers minuit les jeu-
nes noceurs,, et même les vieux, qui avaient 
passé la soirée dans les théâtres ou les con-
certs, à Magic-City ou à Luna-Park — plai-
sirs d'été — venaient achever la nudt au res-
taurant du Bois-de-Bouiogne, buvant du 
Champagne jusqu'au lever du soleil. 

De minuit à six heures du matin, il y 
avait cohue... De Paris, les tables étaient 
retenues par téléphone... Pas de table re-

tenue, on courait le risque de ne point 
trouver de place... Et la cohue présentait 
ce qu'on appelle un spectacle bien pari-
sien... 

Bien parisien, en effet, parce qu'on y ren-
contrait surtout des provinciaux et des 
étrangers. Les Américains dominaient, en-
suite des Russes, des Allemands et des Ita-
liens... Chose curieuse, les Parisiens, con-
duits là par caprice, par snobisme, ou pour 
continuer de bâiller, comme ils avaient 
bâillé autre part, n'y semblaient point chez 
eux. C'étaient eux les étrangers. 

Devant le restaurant, des lanternes véni-
tiennes sont accrochées dans les branches 
des arbres, jetant sur le gazon pelé des cou-
leurs changeantes que traversent des cu-
rieux, des promeneurs nocturnes, parfois 
des visages inquiétants- aux yeux fureteurs, 
et aussi, de minute en minute, des automo-
biles apportant un contingent nouveau de 
soupeurs pendant que les chasseurs se pré-
cipitent aux portières. Des feux d'artifice 
éclatent sur le gazon.. C'est un éclat tumul-
tueux de fête, dans la sombre masse du 
bois qui l'entoure et où l'on sent remuer, 
comme les bêtes fauves en forêt, le Paris 
du vice et du crime qui rôde, en quête d'une 
proie. 

Une immense salle vitrée : trois ou quatre 
cents tables, presque toutes occupées déjà. 
Celles qui restent vides sont retenues et au-
ront leurs convives tout à l'heure. Des fem-
mes, presque toutes jeunes et jolies, en toi-
lettes claires d'iété, poudrées outrageuse-
ment, lèvres trop rouges, yeux allongés, 
cils trop noirs, ongles trop rouges, dont 
beaucoup ne se gênent pas pour renouveler 
leur fard, devant la première glace venue... 
Les tables sont si serrées que les couples 
flui y prennent nlace. se sentent les coudes... 

Pour un peu, les verres, les bouteilles, les 
assiettes se confondraient comme les gants 
posés sur les tables, comme les porte-bou* 
quets, comme les sacs à main, comme les 
éventails que distribue le restaurant à ses 
clientes, comme les seaux à glace ou les 
carafes glacées... Tous les hommes en ha-
bit... Et sur tout cela un air d'ennui pro-
fond, mortel. Pas un rire et pas un éclat da 
voix... Des murmures de conversations qui 
s'échangent entre gens qui paraissent plu< 
tôt gênés de se rencontrer là et gui finissent 
par se demander pourquoi ils sont là... Par-
mi les tables circulent des garçons affairés, 
portant les commandes à bout de bras, au-
dessus des tètes pour éviter la bousculade, 
un accident-malencontreux... Ils ne l'évitenl 
pas toujours... Et alors, seulement, le cri 
effarouché d'une cliente qui réclame, en ter. 
mes que l'Académie a sanctionnés par la 
mot d'engueulade... Pendant ce temps, I'or-c 
chestre des inévitables tziganes joue des 
airs quelconques, rapsodies qui ont traîné 
partout... et que beaucoup fredonnent en 
sourdine, en les accompagnant par de$ 
coups de fourchettes sur les tables et ai£t 
les assiettes... Une ■ lumière intense d'éleéî, 
tricité accentue les traits des hommes, ac-
cuse les fatigues des insomnies, creuse les 
yeux, bleuit les paupières, donne aux coins 
des lèvres, malgré le rouge, chez les fem-
mes, cette teinte de jaune foncé qui rap* 
pelle toutes les noces anciennes, comme si 
chacune avait voulu laisser, en ce pli d'a-
mertume et de précoce vieillesse, un sou* 
venir accumulé là... 

Mais voici îe Tango, la danse à la mode, 
qui a fait courir Paris. 

(La suite à demain^ 
IULES MARS, 


